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TE PHONE : I4Î.95 - 157.42 

Pour !a Pubîicité, s'adresser : 
Publicité de l'Ouest et du Centre 

11, Rue de ia Fosse, NANTES 

de la Confédération Générale des Vignerons,--des syndicats dè Producteurs de Chanvre et d'Osier 
des Pfanîeurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société SViutueHe Agricole 

des Associations Rurales, VitïcoSes, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre lès Ennemis des Cuftures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes I 
G.015 pour le Syndicat Central. 

205.1(1 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la" Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre lea 

Ennemis des Cultures. 

'DEFENSE SANITAIRE DES VE-
'GETAUX ': Un Congrès de la 'dé-
fense sanitaire des Végétaux aura 
lieu, Parc des Expositions, Porte de 
Versailles, à Paris, du mercredi 24 
au vendredi 26 janvier, conjointe-
ment à une exposition d'appareils et 
'de produits pour la lutte centre les 
ennemis des cultures. —;. 

MAIS « PETIT GRAIN » 1 le 
Journal Officiel publie un arrêté 
fixant à 200.000 quintaux la quan-
tité de maïs « petit grain » dit de 
Bessarabie, comprise dans le contin-
gentement fixé par l'arrêté du 28 dé-
cembre 1933. 25 % de ces importa-
tions sont réserves aux Associations 
agricoles. 

* # 

« L'ELEVAGE FRANÇAIS » r: 
■Tel est le titre d'un nouveau journal 
hi-hebdomadaire de l'élevage qui doit 
prendre, parmi ions ceux qui s'inté-
ressent au bétail, une place .de pre-
mier plan. Le prix de son abonne-
ment est de 25 francs par an. 
L'adresse de « L'Elevage Français » 
est 1, rue Moïidetouï, à Paris. 

* * 

'AUX PAYS-BAS : En vue,'de ré-
duire la production bovine, trop 
importante pour la demande actuelle, 
le Gouvernement hollandais a décidé 
!'abatagc de 4.000 vaches * laitières 
par semaine pendant un an. Ces an;-
inailx seront destinés t) la fabrication 
de viandes de ■■onseiye qui seront 
disfrWùées M% 

FRANCE ET PAYS-BAS ■: Le 
Syndicat des producteurs et indus-
triels laitiers français a conclu avec 
les producteurs hollandais un accord 
pour l'introduction en France d'un 
contingent spécial de beurre contre 
l'achat par les Pays-Bas d'un certain 
tonnage de blé français. 

NOS EXPORTATIONS DE RAI-
SINS ont subi une sérieuse régres-
sion sur les marchés allemands. . Sur 
lu place de Coïogn^ — l'un de nos 
meilleurs débouchés — du 1" août 
au[\5 novembre, la France a expédié 
74 wagons de raisins de table, contre 
78 provenant de Hollande, 322 d'Ita-

Vers une organisation 
e ancais 

et 363 d'Espagne. 

Les prochaines Foires 
au Miel 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure vient de fixer les dates 
des prochaines Foires au Miel de 
Nantes et de Saint-Naiaire. 

Celle de Nantes Se tiendra au pied 
ctii Château des Ducs de Bretagne, 
les t", -2, -3 et 4, février, 0fM*? 

Celle de Saint-Nazaire j»aura tïeu 
les 1", 2, 3 et 4 mars, sur la place 
Marceau.; ■ - , 

En; outre, la journée du Miel a la 
Foire Commerciale de Nantes est 
fixée, en principe, au jeudi 12 avril 
1934. 

Toutes ces Foires seront abondam 
nu ni pourvues en produits apicoles 
de premier choix. 

Finances et Commerce... 
se 

Notre expansion commerciale csl 
arrêtée de tous côtés par des me-
sures douanières extrêmement sé-
vères, ries décrets de contingente, 
ments et des taxes sur les licences. 

'Celte politique de protection suivie 
depuis quelques années par la France 
et les pays étrangers, a été imposée 
par les circonstances Économiques de 
l'après-guerre et continuera très cer-
tainement dans l'avenir à régler les 
échanges commerciaux entre les na-
tions, tant que nous n'aurons pas 
retrouve une stabilité' relative des 
monnaies et des changes. 

Mais toutes ces mesures sont 
vaines si elles ne coïncident pas avec 
une réelle organisation de la pro-
duction : les décrets gouvernemen-
taux ont pu, en effet, régler d'une 
certaine manière la circulation des 
produits, ils restent impuissants de-
vant la crise que subit en ce molnent 
notre élevage, fl faut, avant tout, 
faire disparaître la cause du mal, 
qui est le désordre dans la produc-
tion, et cette lâche incombe, à la 
fois, aux Associations spécialisées e! 
aux éleveurs eux-mêmes. L'exemple 
des bovins dont les cours, malgré 
ries mesures de protection sévères, 
.se sont affaissés à un (aux extrême-
ment bas, doit faire comprendre aux 
éleveurs qu'ils doivent consentir dans 
leur propre intérêt à stabiliser leur 
production actuelle. 

Il "est, en effet, difficile d'imiter 
nos voisins de Hollande nu de Da-
nemark, et d'organiser un contin-
gent de la production intérieure, et 
c'est pourquoi je crois nécessaire de 
jeter un cri d'alarme aux producteurs 
en leur faisant comprendre que toute 
e.itgmenlation de la production en-
traînera fatalement une baisse des 
cours. 

D'aucuns croient qu'il est impos-
sible à un organisme gouvernemen-
tal de mettre en œuvre des moyens 
suffisamment précis et efficaces, sus-
ceptibles de connaître d'une part les 
conditions et le volume des produc-
tions, et de régler d'autre pact sans 
erreur, l'utilisation de celles-ci. Nous 
ne sommes pas de cet avis. Ou a 
fait bien peu jusqu'à présent au 
point de vue recensement et du dé-
nombrement de nos productions agri-

oles. Classons-les tout d'abord et 
pratiquons des enquêtes rapides, mi-
nutieuses et exactes. Il n'est pas 
mpossible d'envisager dans chaque 
branche un service spécialisé qui 
nous tiendrait au courant des varia-
ions de la production et proposc-
ait les mesures nécessaires. Le Gou-

vernement serait l'arbitre entre les 
différents services ou Comités. 

N'cst-on pas, du reste, entré en 
quelque sorte dans celle voie, en 
créant les Comités Interprofession-
nels '? L'imporlance de ces Comités, 
représentant les corporations intéres-
sées, augmente chaque jour. Ils sont 
indispensables au milieu des condi-
tions économiques difficiles que nous 
traversons, où des décrets douaniers 
ou autres viennent apporter sans 
cesse de nouvelles modifications, 

L'Economie dirigée et contrôlée est 
certes difficile à réaliser du premier 
coup. Elle exige un équilibre rai-
sonné et harmonieux, sa mise au 
point n'est parfaite qu'après maints 
tâtonnements. Dans le cadre agricole 
d'un pays comme le nôtre, très équi-
libré, il nous semble cependant que, 
sans arriver à la formule danoise, 
véritable dictature de la production, 
en pourrait utiliser certains principes 
de cette méthode : 

avec 
com-

syslème de l'économie dirigée 
toul l'arsenal de mesures qu'il 
porte : contingentements, droits de 
douane et taxes sur les licence;. 

Des cffoHs doivent êlre également 
lentes afin de réajuster les cours 
payés par Je consommacur à ceux de 
la production. .Te reviendrai person-
nellement sur .celle question de ta 
taxation de la viande, qui a déjà.été 
Imitée dans les colon nés de « l.'F.lc-
vage français ». 

Nous souhaitons également nue le 
Gouvernement organise dans chaque 
région un service de lutte contre les 
maladies des animaux. Nous n'avons 
qu'à suivre en cela l'exemple des 
pays étrangers admirablement équi-
pés à cet égard alors nue nous avons 
fait bien peu pour une part impor-
Janle de notre Economie Agricole. 

La question de l'alimentation doit 
cire également étudiée avec la plus 
giande attention. Les animaux do-
mestiques ont pour but de consom-
mer les denrées agricoies c! rie les 
transformer en produits d'échange. 
Les bénéfices recueillis seront d'au-
tan! plus abondants que ces trans-
fo'rmations se feront rapidement, éco-
nomiquement. Nous voyons dans 
l'application d'une alimentation rai-
sonnée la solution du problème du 
blé et des céréales secondaires. 

L'urgence des problèmes qui inté-
ressent notre agriculture est donc 
évidente. Nous, souhaitons- ardemment 
l'union de tous les producteurs pour 
une poli tique d'ensemble de large 
envergure de notre élevage, 

J. BEAUMONT, 
Sénateur de VAIlier, . 

Président du Comité parlementaire 
de- l'Elevage. 

Un Brin de Causette.,. La Création des Prairies 

Le « Journal Officiel » du 30 dé-
cembre dernier nous informe que la 
surtaxe de change de 15 % est sup-
primée pour l'Angleterre. 

Donc les importations anglaises 
vont augmenter chez nous et faire 
concurrence à notre industrie. 

Les agriculteurs français eu 1 
rcnt-ils quelque avantage? 

Aucun. Car il s'agit de l'exécution 
d'une promesse. 

Quand la France emprunta < 
milliard et demi à l'Angleterre, 
la fin du printemps dernier, elle 
s'engagea, par l'organe de son mi-
nistre des Finances, à supprimer la 
Surtaxe de change. 

Et c'est ainsi que notre balance 
commerciale avec l'Angleterre, qui 
autrefois était largement bénéficiaire 
jes't désormais de plus en plus défi 
çitaire. 

Tout se lient, et nblamme.ot lés 
' flnanc.es et le r/çmmereô. 

Démonstrations 
de Traitements 

d'Arbres fruitiers 
Comme l'an dernier, notre SynaT 

cat départemental de Défense contre 
les Ennemis des Cultures poursuit 
sa campagne pour le traitement 
d'hiver des arbres fruitiers. 

De nouvelles démonstrations, sui-
vies d'une causerie de M. Chaquin, 
directeur des Services Agricoles et 
du ; .Syndicat de Défense, auront lieu 
aux dates ci-après : 

; SAINT-NICOLAS-DE-REDON, le 
mardi 23 janvier, à 0 h. 30, aux 
Champs-Bruneaux, chez M. Mathurin 
Jicquel, charron. 

BOUAYE, le mardi 30 janvier, n 
1 h. 30 de l'après-midi. 

NORT-SUR-ERDRE, le rendreal 
2 février, à 1 h. 30 de l'après-midi. 

Nous espérons que tous les culti-
vateurs auront à cœur d'assister à 
ces démonstrations. Il est nécessaire 
d'entreprendre une lutte sans merci 
contre les ennemis et parasites de 
nos pommiers et poiriers. 

L'autre jour l'on 
rencontré le ca-
marade Bastion 
qu'avait point l'air 
content. Je le | 
voyais discuter 
avec le gars Re-j 
naud, qui allait, 
venait, parlait 
haut, comme si 
<]iii l'étaient point 
d'accord tout les 
deux. Un coup qui 
l'était seul, y m'a 

tout esptiqué. 
— Tu sais, mon vieux Jeannoî, que 

nous sommes mur mitoyen avec les 
Renaud ; y avons HOt'puits à côté dau 
mur. Tout d'un coup l'iau s'est ga-
taille. Mon fils, qu'est sergent de 
ville à Nantes, était justement chez 
nous ; y m'a fait voir des tâches au 
mur, alors y avons été dans le jar-
din à Renaud et y avons vu q»e ses 
fosses d'aisance, qu'étions dans un 
état, pitoyable de saleté, étions aco-
taiile au mur, Uii:1sï^pie trou dans 
la terre et que iout lieu avait tra-
versé le'mûri .Mon gars, qui connaît 
lés affaires,; m'a fait comprendre que 
Tétait de la faute à Renaud ; alors 
y avons été chez li. Le fils, le père 
cl pis la mère nous <tnl traité de 
mauvais ouasins, qui vêlions leur 
faire des misères, qui l'était comme 
lieu de tout temps, que nos parents 
n'avaient jamais eu de fâche ensem-
ble, en lin qui étions tles mauvais 
coucheurs, des chicaniers et pis y 
nous avons mis à la porte. Alors y 
voulait en reparler au fils Renaud, 
niais li m'a dit que nods M'avions qu'à hersée "en 
aller"' chercher"'l'îau'" "plM- boire au

 on
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bout du village. Tu parles si que c'est ♦ ... 
amusant. 

— Mon pauvre S&stien, dans les 
campagnes les vidangeurs sont point 
connus. A part les écoles, la gemlar 
merie et quèques maisons, la pupart 
des habitants ont utt trou creusé 
dans le sol, comme fosse d'aisance, 
ils y placent le dispositif et dame, 
ça dure tant que ça p'eut... tant pia 
si qu'on empoisonne le puits du 
ouasin ! 

~— Mais alors y a dan point de 
règlement ! Et la Justice perquoi que 
c'est faire ? 

— Le mieux dans tout ça, mon 
vieux Bastien, c'est de s'arranger à 
l'amiabe, putôt que d'aller devant le 
Juge de Paix, ou de fàire des procès 
à n'en pu finir. 

— C'est que tu prêches ben, mais 
c'est point si facile à faire qu'à dire, 
surtout avec des ouasins comme les 
nôtres. 

— Ecoutes, y en connais de pus 
pires que les tiens. L'année dernière 
y avait la fille Fouasine qui revenait 
de tirer de l'iau au puits communal. 
Elle suivait, pour rétourner à la 
maison, une p'tite voy'ette qui passe 

< derrière le jardin à la iftère Gicquaud 

La création des prairies est une 
opération dont il faut se préoccuper 
à cette époque si la situation 
ilmosphérique est favorable, afin que 
ia terre ayant subi la préparation 
nécessaire soit en état de recevoir 
les semailles. 

Préparation du sot. — si, en Jan-
vier, le gel n'a pas trot) durci la 
terre ou si le dégel ne l'a pas con-
vertie en boue, si on peut, en un 
mot y mettre utilement la charrue, 
il faut en profiler pour pratiquer un 
labour profond dans le champ des-
tiné à la prairie qu'on veut créer. 
C'est d'ailleurs une opération indis-
pensable à toute culture prinlanière 
pour assurer l'assainissement du sol 
complété par l'aclion du froid. En 
ce qui intéresse plus particulière-
ment la création d'une prairie, elle 
facilitera la pénétration des racines 
fies plantés, des légumineuses sur-
tout, dans les couches inférieures. 
On profile de ce labour pour enfouir 
a provision nécessaire de fumier de 

ferme, de compost ou d'autres engrais 
organiques. 

Epoque dii semis. — Les prairies 
iturclles et pâtures, dont la base 

principale est formée de graminées 
avec adjonction d'une petite pro-
portion de quelques légumineuses se 
sèment le plus habituellement au 
printemps, de mars en mai, et même 
dès février si le temps s'y prête. La 
terre préparée par le labour d'hiver 
que,nous.avons dit, sera un peu avant 
l'ensemencement bien nivelée, bien 

long et en travers pour 
er la surface et combler 

tous lés creux, les vides et les trous 
existant entre les molles et où les 
graines tomberaient en pure perte. 
C'est là une façon culturale très im-
portante pour la récolle. 

Choix de la semence. — On recon-
naît de plus en plus le profit qu'il 
y a à employer dans la création 
d'une prairie des mélanges de graines 
pures récoltées séparément, à l'épo 
que de leur maturité respective, sur 
les plantes constituant dans nos ré-
gions la base des bons herbages. Ces 
mélanges, méthodiques ont de grands 
avantages sur les « graines de foin 
ou « fonds de grenier ». Ils sont 
dépourvus de poussière, de débris 
de feuilles et de paille, et aussi des 
semences de mauvaises herbes, inu 
tiles ou nuisibles, dont aucune prai-
rie ensemencée en « fenasse » n'est 
exempte. 

Ces mélanges peuvent être mieux 
appropriés à la nature, du terrain, 
qu'il soit sec ou humide, sablonneux 
argileux ou calcaire, etc., et ils va-
rient suivant que l'on se propose de 
créer des prés à faucher ou des pût il 
rages ; on peut également, avec eux 
tenir compte du climat, de l'exposi-

semenc.es et chacun d'eux est brassé 
séparément pour obtenir un mélange 
aussi homogène que possible. 

Le premier comprend les grosses 
graines de graminées qui ont besoin 
d'être enfouies à une certaine pro-
fondeur. On le répand sur le sot et 
on l'enterre par un hersage. 

Le second esl composé des graines 
es plus légères que l'on se contente 

de recouvrir par un simple passage 
du. rouleau. 

Sur le sol ainsi tassé, on répartit 
uniformément le troisième lot qui 
conlicnt les semences les plus lour-
des, légumineuses principalement. On 
laisse à la pluie, si elle survient, le 
soin de les recouvrir de terre ; si 
le temps reste sec, on effectue un 
nouveau passage du rouleau. 

Peu après la levée, il est utile de 
donner un nouveau roulage pour 
favoriser le tallage des graminées 
et obtenir le tassement du sol autour 
(les jeunes racines. 

Toutefois, il est très important 
d'observer qu'on doit s'abstenir d'em-
ployer le rouleau dans les terres qui 
se tassent et se plombent facilement 
et dans celles qui, étant collanlcs, 
e croulent à la surface ou se dur-

cissent. 
Mieux vaut dans ce cas se conten-

ter d'une herse légère traînée au 
besoin sur le dos ou couvrir au 
moyen de fagols d'épines faisant cet 
office de herse légère. 

Au contraire, le rouleau est indis-
pensable dans toutes les terres cen-
dreuses, légères et très friables, où 
il est même bon de rouler, d'abord 
avant de semer pour affermir le sol, 
et ensuite, après le semis, pour cou-
vrir la graine. 

LOND1N1EI1ES, 
Professeur d'agriculture. 

A propos 
des Chevaux Irlandais 

1° Dénombrement régulier des éle-
vages et renseignements précis sur 
leur développement et leur évolu-
tion ; 

2° Adaptation et réglementation 
des différentes productions selon les 
échanges internationaux et suivant 
les importations ou les exportations 
de l'espèce. Sur ces bases certaines 
étant donnés l'organisation adminis-
trative de notre pays et le moyen 
d'action des syndicats spécialisés, je 
suis persuadé qu'une action très 
efficace serait réalisée à l'aide des 
organisations professionnelles, 
j Quoi qu'il en soit, malgré les ré-
clamations de certains groupements 
commerciaux et industriels contre le 
contingentement, nous sommes obli 
gés de le conserver à tout prix afin 
de préserver nos masses rurales de 
la ruine. Mais il faut dès maintenant 
étudier êî tneltre sur pied flotre 

Premier Congrès National 
des Coopératives Laitières 

Au cours de sa dernière réunion, 
la Fédération Nationale des Coopé-
ratives laitières a décidé d'organiser 
en février 1934 le premier Congrès 
National des Coopératives Laitières. 

Ce Congrès aura lieu dans le cou-
rant de la semaine de propagande 
en faveur du lait, qui coïncidera avec 
l'Exposition des produits laitiers qui 
se tiendra au Grand Palais pendant 
la durée du Salon des Arts Ména-
gers. 

Ce Congrès aura lieu le morcredi 
11 février, Salle du Musée Social, 

Les questions les plus importantes 
en ce qui concerne le développement 
et l'organisation du mouvement coo-
pératif, ainsi que l'amélioration des 
conditions de travail des Coopéra-
tives laitières seront étudiées par 
des rapporteurs compétents. 

Toutes ies Coopératives laitières 
sont invitées à assister à cette impor-
tante manifestation et doivent d'ores 
et déjà retenir la date du mercredi 
14 février. 

Nous T>ublieron|; ultérieurement le 
compte l'ôndu çomglel de cet impQj. 
tant Congrès. 

I Tout d'un coup v'ià ltf fille de cette] t'on, etc., convenances qu'on est 
dernière qui li lance à la tête un pa-
nier d'épingles à linge; Sans hésiter 
la fille Fouasine, qu'à' point peur, li 
jette le contenu du chaudron en 
piene'figure ; elle était trempée com-
me une soupe ! Y avait point grand 
bobo, mais v'ià t'y' point qu'elle 
huchàit si ben, que le père Gicquaud 
et le frère à Fouasine sont arrivés, 
l'un avec une fourche, l'autre un 
bâton et qui se sont foutus un de ces 
raclées, ameutant tout le village 

— Et alors, comment qui s'en sont 
tirés? : 

— Dame ils ont eu chacun des 
liesses et des égtfatignures, même que 
la" fille Gicquaud en a attrappé un 
bon rhume... mais dampuis, y en a 
pas de meilleurs copains. Y se sont 
tertous raccommodés- de crainte des 
gendarmes ! Valant y point mieux 
finir par s'entendre, putôt que de se 
chamailler à tout bout d'ehamp 

Exposition Internationale 
d'Animaux de basse-cour 
et de Produits agricoles 

obligé de négliger 4orsj{«i'on sème des 
fonds de grenier. Dans le pêle-mêle, 
de ceux-ci, on ne peut non plus tenir 
compte de la concordance de matu-
rité dans les espèces employées, du! 
rapport des proportions de chaque 
espèce, en ayant égard à leur mode 
de végétation, à la grosseur relative 
de leurs graines et aux époques de 
floraison, toutes particularités im-
portantes pour la fauchaison. 

Malgré leur économie apparente, 
les fonds de grenier font au total 
un ensemencement plus cher que 
celui des graines pures en mélanges 
méthodiques. Ltenscmencemcnt en 
fonds de grenier absorbe, en effet, 
à l'hectare, de trois cent cinquante 
à quatre cenls kilos, tandis qu'il 
n'en faut pas plus de t\ quarante à| 
soixante kilos de graines pures. 

Dans son traité des prairies, Ber-
thault résume ainsi les règles qui 
doivent servir de base à l'association 
des semences 

l"'Ne semer que les plantes <pu 
sont bien adaptées à la . nature phy-
sique du sol ; 

2° N'associer pour les prairies fau-
chées que les espèces qui végètent 
à peu près à la même époque 

3° Eliminer des prés exclusivement 
fauchés les espèces basses qui échap 
pont à la faux ; introduire, au con-
traire, une petite proportion de ces 
espèces pour les surfaces alternati-
vement fauchées ou livrées au pâtti 
rage. 

L'ensemenéemenï. — Ces semis 3e 
prairies se font par un temps calme 
généralement et doux, assez souvent 

de Vins étrangers 
Uans « L'Action Vinicoie ». al. lïlic 

Bernard, secrétaire général de la 
C. G. V. dénonce l'excès des impor-
tations de vins étrangers, durant la 
dernière campagne. 

Deux chiffres caractéristiques 
illustrent sa démonstration : 

Les importations étrangères du-
rant la campagne 1932-1933 ont dé-
passé celles enregistrées durant la 
campagne précédente 1931-1932 de 
1.292.872 hcclolitres. 

Les stocks déclarés à la produc-
tion ont dépassé en 1933 ceux de 
1932 de 1.151.327 hectolitres. 

A 150.000 hectos près, ce que les 
vignerons français n'ont pu vendre, 
les vignerons étrangers nous l'ont 
vendu ' 

Le 30 décembre 1933, paraissait ta 
rôle suivante dans le Bulletin do 
Syndicat Central des AgrictiHeurs de 
la Loire-Inférieure : 

« Et nos chevaux? ÏJC& r.tKid et 
1.500 chevaux que l'armée suisse 
achète chaque année à l'étranger 
viennent en presque totalité d'Ir-
lande, s 

Un complément crinrormanon aux 
lecteurs du Bulletin m'a paru s'im-
poser... 

Le colonel riacclus, ccuyer en chef 
de l'Ecole de Cavalerie suisse, tout 
comme le colonel Ziegler, le distin-
gué président du Comité d'achat de 
chevaux de remonte pour l'armée 
suisse, sont tous les deux très spécia-
lement documentés sur les ressour-
ces de noire élevage chevalin, tant 
en chevaux de selle qu'en chevaux 
d'attelage. 

Ils n'ignorent rien des qualités de 
nos chevaux, iout particulièrement 
de celles de nos chevaux de selle de 
demi-sang. Ils n'hésitent pas du 
reste à acheter, ou faire acheter par 
les officiers suisses, quand l'occasion 
s'en présente, quelques-uns de nos 
chevaux d'âge. 

Mais les achats raïis en France ne 
sont qu'une exception dans la Re-
monte habituelle de l'armée suisse, 
qui ne porlc pas davantage de che-
vaux en provenance de l'Allemagne 
ou de l'Autriche, et uniquement des 
irlandais. 

La primordiale raison de cette pré-
férence constatée en Suisse pour les 
chevaux irlandais est la résultante 
d'une question d'économie. 

L'Irlande peut actuellement rour-
nir aux armées étrangères, dont la 
Belgique et la Suisse sont les princi-
paux clients, un cheval de selle de 
5 à G ans, d'un bon type : fort dra-
gon, petit cuirassier, de la taille re-
cherchée et oscillant entre 1 m. 50 el 
1 m. G0, bien monté et en travail, au 
prix moyen de 40 à 50 livres. 

Au cours de 80 francs, cela repré-
sente 3.200 francs à 4.000 francs, 
alors que le cheval de Remonte d'un 
type analogue vaut actuellement en 
France entre 4.200 francs et 4.500 
francs, et ceci à trois ans, non com-
pris la prime de 400 francs accordée 
en France au naisseur d'un cheval 
d'armes vendu à l'armée. 

Nous examinerons, dans un pro-
chain numéro, la question au point 
de vue des achats de chevaux d'atte-
lage nécessaires à l'armée suisse, 

PAULUS. 

des Evaluations foncières 

La CS* Exposition inlernaliohala 
de coqs, poules, canards, oies, diu 
dons, lapins, pigeons, matériel d'éle 
vage et animaux à fourrures orga-
nisée par la Société Centrale d'Avi 
culture de France, reconnue d'utilité 
publique, aura lieu à Paris, du 15 au en trois fois. Ce dernier mode p'er-
20 février prochain. Celte inanif.es- met une répartition plus régulière 
talion est la plus iûÏDorlanJe d.U Cou- ét plus parfaite 
tirienf, , 0a fait pour, cela trois Ipjg de 

COMMENT SE FONT 
LES RECLAMATIONS 

La revision des évaluations fon-
cières, si elle est une chose indis-
pensable et dont les agriculteurs sont 
en droit de se féliciter, ne va pas 
sans donner lieu parfois à des 
erreurs individuelles contre les-
quelles les intéressés protestent jus-
tement. 

Ceux-ci doivent donc connaître la 
manière dont ils peuvent présenter 
leurs réclamations. 

Pons éclairer nos lecteurs à ce 
sujet, nous empruntons «os explica-
tions à l'excellente brochure publiée 
par les« .Agriculteurs de France » 
(Paris, 8, rue d'Athènes) sur la « Ré-
vision des évaluations foncières » 
(franco : 5 francs), 

Les réclamations susceptibles d'être 
présentées contre les résultats des 
opérations de revision peuvent être 
divisées en deux grandes catégories: 

a) Contestations visant le tarif ; 
b) Contestations visant la nature 

de culture et le classement (1), 

(1) Les autres rexTamàlîons InîTTvT-
duelles visant la contribution foncière 
(contenance, attribution, dépréciation 
accidentelle, exemptions temporaires) 
restent soumises aux (régies ordinaires, 

RECLAMATIONS 
CONTRE LES TARIFS 

Le tarif des évaluations arrêté, 
soit par l'Administration d'accord 
avec la Commission des classifica-
leurs, soit par la Commisson dépar-
tementale, peut être contesté devant 
la Commission centrale. 

La loi concède au Maire, dûmenr 
autorisé par le Conseil municipal, 
ainsi d'ailleurs qu'au Directeur de* 
Contributions directes, le droit de 
faire respectivement appel des décii 
sions de la Commission département 
talc. 

D'autre part, les propriétaires inté-
ressés sont également admis, dans 
les mêmes conditions et délais, à 
contester les tarifs afférents à una 
nature de culture ou de propriété, 
sous réserve, que le ou les signataires 
de la réclamation possèdent plus da 
la moitié de la superficie des ter* 
rains auxquels s'appliquent les tarifl 
contestés. " 

. Pour être recevable l'appel doil 
être interjeté dans le mois qui suil 
l'affichage des tarifs. 

Les requérants ont d'ailleurs la 
faculté de s'adresser aussi bien ail 
Préfet qu'au Mînïstré. 

Avant transmission du dossier à 
la Commission centrale, le rapport 
établi par le Directeur sur la conjj 
lestation est porté à la connaissancaj 
des requérants par la voie dû dépôt 



ft la préfecture ou à la sous-préfcc-
lure. 

La Commission ccnlrale slalue dc-
finilivemcnt et ses décisions ne peu-
vent faire l'objet de recours au Con-
seil d'Etat que pour excès de pou-
voir ou violation de la loi. 

DECLAMATIONS 
CONTRE la NATURE de CULTURE 

ET LE CLASSEMENT 

Les propriétaires domiciliés dans 
la commune peuvent normalement 
obtenir connaissance des évaluations 
détaillées de leurs immeubles en 
consultant les nouveaux documents 
sadastraux déposés dans les mairies. 

Quant aux propriétaires non do-
miciliés dans la commune, ils peu-
vent, dans le délai d'un mois à dater 
de la mise en recouvrement du pre-
mier rôle établi d'après les résultats 
de ia revision, demander copie au 
Directeur des Contributions directes 
du détail des évaluations afférentes 
à leurs propriétés non bâties. La dé-
livrance de ees copies est gratuite. 

Les propriétaires, ainsi informés, 
sont admis, pendant les six mois qui 
Miivent celui de la mise en recou-
vrement du premier rôle où les ré-
s.iliuls de la révision ont été appli-
qués et dans les trois mois gui 
Miivcnt la mise en recouvrement du 
rôle suivant, à contester la nature 
de culture et le classement attribués 
à leurs parcelles-. 

Ces réclamations doïveni être pré-
sentées dans les formes ordinaires 
prévues pour les impôts directs. 

En dehors de ces délais et en rai-
son du principe de la fixité des éva-
luations, aucune réclamation n'est 
plus recevable. 

Quel que soit le nombre ae par-
celles mises en cause, il peut être 
procédé, â l'occasion d'une récla-
mai ion, à la revision complète de 
la nature de culture et du classe-
ment attribués à chacune des par-
celles imposées sous l'article du rôle 
influe! s'applique ladite réclamation. 

A la suite de cette révision, il est 
établi qu'à côté d'irrégularités signa-
lées par l'intéressé et commises à 
son préjudice il existe, au contraire, 
des erreurs à son avantage, la loi 
donne à l'Administration la faculté 
de rectifier ces dernières erreurs et 
de les compenser avec les premières, 
sans qu'il puisse toutefois s'ensuivre 
fimune augmentation du revenu total 
imposé. 

Tout viticulteur qui emploie d'une 
façon régulière une fumure bien 
équilibrée pour la vigne, c'est-à-dire 
dans laquelle domine nettement l'élé-
ment potasse, a pu constater les 
bons effets de la fumure. Mais il 
était intéressant de pouvoir chiffrer 
d'une façon précise les avantages 
d'une fumure déterminée sur un cer-
tain nombre d'années, la vigne étant 
une plante vivace qui occupe long-
temps le même sol et dont les condi-
tions météorologiques de i'année, les 
maladies ci les insectes font varier 
le rendement dans des proportions 
telles que l'action des engrais sur 
L'ue année est souvent complètement 
masquée et qu'il faut un contrôle 
très suivi et très sérieux sur plu-
sieurs années pour en tirer des con-
clusions certaines. 

C'est à cette lâche ingrate, mais 
particulièrement instructive pour les 
viticulteurs de la région, que s'est 
attaché depuis 1928 M. Vinet, l'émi-
nent sous-directeur de la Station 
œnologique d'Angers. 

Son champ d'expériences est situé 
à Savonnier es (M.-et-L.), sur vignes 
de coteau (chenin blanc sur 3309) 
plantées en sol caillouteux de na-
ture silico-argileuse. 

La fumure azotée et phospnalée 
étant partout la même, M Vinet 
avait, entre autres parcelles, des 
parcelles sans potasse, des parcelles 
avec 000 kilos de chlorure de potas-
sium et des parcelles avec 025 kilos 
de sulfate de potasse à l'hectare. Les 
doses d'engrais furent mises dans 
chaque parcelle à la fin de l'hiver : 
en 1928, 1929, 1930, 1931 et 1932/La 
première année, 1928, l'effet des 
engrais ne se lit pas sentir sur le 
rendement. Voici la moyenne des 
rendements obtenus dans chaque 
parcelle de 1929 à 1933. 

chlorure de potassium quant à la 
production totale de sucre à l'hec-
tare. 

La vigne reparlant chaque année 
sur les réserves de l'année précé-
dente, il était encore intéressant 
d'étudier les variations de composi-
tion de la partie vivace de la plante 
spécialement à la base des sarments 
aoufés (diagnostic ligneux). 

Le résultat des analyses effectuées 
à ce sujet montre'que les 'fumures' 
successives azotées n'augmentent pas 
le taux de l'azote dans le bois, les 
fumures successives phosphatées 
augmentent légèrement le taux de 
l'acide phosphorique mais seulement 
d'une façon sensible lorsqu'il y a 
également fumure potassique suffi-
sante. Les 'fumures successives po-
tassiques augmentent considérable-
ment (jusqu'à le doubler au bout de 
cinq ans pour la fumure avec sul-
fate de potasse.) le faux de la potasse 
dans le bois. 

M. Vinet écrit à ce sujet t 
« Pour l'ensemble des trois par-

celles à fumure complète avec 
forte dose de potasse, le rapport 
acide phosphorique 
— 1 , indice de l'apti-

azote 
Unie de la vigne à la mise à fruit, 

•a sans cesse augmenté de 1929 à 1931 
et le faux de ipotassc dans le bois, 
indice de la production de sucre, n'a ] 
pas cessé de croître -et a presque 
doublé, en moyenne, pendant les cinq 
années d'expériences. »• . 

CONCLUSION 

Les expériences ainsi poursuivies 
régulièrement pendant cinq ans par 
le savant sous-directeur de la Sta-
tion oenologique d'Angers font net-
tement ressortir que si le résultat 

L'Octozone 
Nouveau gaz microbicide et oxydant 
est le traitement le plus ellicace des 
Rhumatismes - Scîatique 
Lumbago - Dépressions 

Eczéma - Plaies - Diabète 
Troubles intestinaux 

Consultations tous les jours, saaf 
lundi, par médecin spécialisé, au 

CENTRE DE TRAITEMENTS 
par TOCTOZONE 

Nantes, ï$. me Lafnyettc, téléph. 147.(13 : - H î ! r ■■ . 
Notice sur demande, 

Bécolie en lied os rapportée â Hicfilarc- Sucre produit en Idlos par hectare 
Années Témoins Parcelles Parcel U s Témoins Parcelles Pareellcs . 

sans avec ajvec sans ..avec avec 
potasso cblotaire sulfate polasse .chlorure . su H alo 

1929 4,5 10,3 11.1 9T,0 215,0 228,0 
1930 . , 31,8 53,9 51 ,C 439,5 089,9 097,5 
1931 , , 24.0 34.4 40.8 482,1 729,2 864,9 

17,5 29,5 33,5 342,0 „ 535,0 021,0 
1933 . 51.8 73,1 70,4 949.0 1370,0 1419.(1 

Pour être à la page, 
employez les Engrais 
Composés St-Gobain. 

iachines à Coudre 

W 

Il résulte de ces observations que 
la potasse a accru sensiblement la 
quantité du vin produit Iout en main-
tenant, sinon en augmentant, sa ri-
chesse en alcool. 11 est à remarquer 
de plus (pie le sulfate de potasse 
s'est toujours montré supérieur au 

d'une fumure équilibrée peut parfois 
apparaître douteux au viticulteur qui 
n'emploie celle fumure qu'une année 
en passant, il est Absolument certain 
que ïc viticulteur qui emploie régu-
lièrement, lous les ans, une fumure 
équilibrée riche en potasse voit l'apli-

I 

POMMES DE TERRE 
DE SEMENCE 

Nous pouvons procurer a nos adhé-
rents des pommes de terre de se-
mence, originaires des Syndicaîs 
bretons de producteurs, plants sélec-
tionnés sur pied et officiellement 
contrôlés, présentant donc toute GA-
P.ANTIE et AUTHENTICITÉ ABSO-
LUE pour les . variétés ci-dessous : 

Institut de Beauvais, Early Rose, 
Saucisse de Bretagne, Industrie. 
Ecrstclingen, Pikkc-Muizen, Royale 
Kidncy, Idéale, Fluclce Géante de 
Saint-Malo. Rosa. 

Prix allant de 55 fr. à 80 fr. les 
100 kilos logés, départ centres de 
sélection, suivant variétés et ori-
gines. Par quantités importantes, 
uous consuller. Réduction pour mar-
chandise en vrac. 

Commandez dès à présent el 
GROUPEZ VOS COMMANDES pour 
bénéficier de prix pLus bas. 

Pour autres variétés, non officiel-
lement contrôlées, nous consulter au 
Syndicat. ..... .. 

COFFRES-FORTS63 'uVA»shei"ÎU 

Uide à la production de sa vigne 
croître tous les ans et les rendements 
augmenter économiquement d'une fa-
çon régulière et très sensible. 

Il semble que dans notre région 
on ne doive pas descendre au-des-
sous d'un apport régulier, tous les 
ans, de 300 kilos de chlorure ou de 
sulfate de potasse, le sulfate étant à 
préférer, surtout pour les vins de 
qualité, car il donne (employé à 
dose égale de potasse pure à l'hce-
tare) plus de sucre et plus de finesse 
que le chlorure. 

J. VALE.NTIN, 
'.Ingénieur agronome. 

Comment dorment 
tes Animaux 

Comment dorment les animaux ? 
Un naturaliste qui s'est livré sur ce 
sujet à une élude approfondie nous 
l'aprpend. 

Les canards dorment sur une patte; 
la chauve-souris, la tête en bas. 
D'autres oiseaux se suspendent à une 
branche d'arbre par les griffes et 
sommeillent la tète dans leur gorge. 
Les chevaux dorment debout ; les 
éléphants également ; mais ils ont 
l'habitude Sont en dormant de s'ap-
puyer alternativement sur une patte 
et sur l'autre. Le daim dort sur le 
liane. La fourmi s'installe dans un 
trou, les pattes repliées et en se ré-
veillant elle s'étire et bâille tout 
comme un être humain. Il y a des 
mammifères qui ronflent et rêvent 
comme des hommes, lel le chien par 
exemple. Les moineaux et les rouge-
gorges chantent parfois en dormant. 
Les maquereaux circulent dans 
l'eau en sommeillant. Les autres 
poissons restent immobiles. 

Ajoutons que l'homme, en cas de 
danger, est réveiilé par le bruit. C'est 
l'odorat, au contraire, qui avertit 
les animaux d'un péril quelconque. 

BACH ES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double coulure, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, l'"50 de 
corde il chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au dlioix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ'ijare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras 10 50 
Lin et Jute : vert gras......... 11 30 
Lin : vert gras...... 12 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit,.... 13 65. 
-t—« N" 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 14 70 
— N° 3 vert gras...... 17 85 

Coton : A vert gras 12 60 
— B vert gras 14 15 
—- C vert gras 15 50 
— D vert gras 17 85 

Passer les commandes au Syndicat. 

-Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHÉRENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION. 

Greffage des Arbres fruitiers 
â restaurer ois à changer de Variétés 

En restaurant des arbres n'ayant 
donné à ce jour que des fruits mé-
diocres, il est très facile (et même 
c'est utile â faire) de les changer de 
variétés, d'en mettre de bien meil-
leures, on n'y songe pas assez, on 
plante n'importe quoi, n'importe où, 
et les marchés sont encombrés de 
fruits inférieurs, de fruits « indignes » 
comme on dit de façon imagée dans 
nos pays de l'Ouest. Sans êlrc Irans-
formés en industriels fabriquan|#en 
grande série, comme les arboricul-
teurs américains, prenons à leurs 
méthodes ce qu'il y a de bien, com-
mençons par savoir choisir (tes va-
riétés belles, résistantes el fertiles, 
et soignons-les un peu au iieu de les 
abandonner à leur sori, comme cela 
a lieu trop souvent. 

Le l'ait d'avoir affaire n un arore 
enlève à bien des gens toute idée 
de culture ; on le pique en lerre 
tant bien que mal, puis on le laisse 
à son malheureux sort; c'est»- wne 
erreur, il faut le cultiver en obser-
vateur et non en aveugle. Bécher,;iu 
pied avec une lame coupaiil.e,. par «•«<•- '«""« <-iJUiJ,ii>|.i.v. )<ai K . lift. ... ., 
exemple, ne peut que nuire *fl^ti0$ W*** ^ 

Bien entendu, peur opérer île façon 
legiquo on réservera pour les bran-
ches basses les plus gros greffons 
et, pour celles du haut, les greffons 
les plus fluets; On doit aussi, sur les 
« moignons » à gn-lfer, enlevée le» 
anciennes coursonues. pour que l'ar-
bre soit lolalemem transformé ; oa 
'peut, si on le veut conserver eu tète 
un pelif rameau à bois pour ïmm 

•office «le sire-sève, mais il sera ra-
battu au IMS rte la brandi- après re-
prise de la greffe. Inuiile tle rappeler 
qu'on ne greffera qu'une variélé 
lYiiilicre par arbre, sans quoi il ne 
pourrait y avoir 8ç bon équilibré 
entre les diverses parties du sujel. 

En ce qui concerne tes patinette* 
fruitières qui nnroni besoin d'èlré 
renouvelées, un .pourra supprimer le 
fiers des étages du sommel et couper 
les branches latérales des étages res-
tants ; à ceux de la hase à 0 m. I«3 
de long, et en haut à (I m. 88 cm., 
avec Hernie élagée pour les .-mires 
'branches, intermédiaires entre ces 
deux; jjoinls~ extrêmes. 

Se rappeler encore tm point eapi-

ricoles 

Noire Coopérative peut fournir, à 
fies comblions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consuller. 

OI a pi e r p rat îq u e 
Clapier pratique, solide ei écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinfure deux couches de pro-
duit antirouille.qui assure une pré-
servation très longue des fers, IJorfes 
grillagées en fort li! galvanisé n" 8. 
Entourage en fibrociment épais el 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. Cloisons également en fibro-
ciment et démontables pour agran-
dissement des cases. 

D i sir i b nie ur s d ' E n g,raî.s; 

L5accès facile de 

Mit Mm Mm 
Depuis que les services nombreux de 

transports permettent aux gens de la 
Campagne de venir en ville d'une façon 
courante, l'accès de l'INSTITUT DEN-
TAIRE NATIONAL leur est devenu 
facile. > 

A " lTN'S'f ITUT DENTAIRE N ATIO-
NAL, ils bénéficient : 

1° De la valeur exceptionnelle de ses 
dentistes titulaires. 

2° Des soins et des travaux avec ic 
maximum de garantie. 

3" De loule l'ascplic exclusive des 
granges cliniques. 

4° Des tarifs basés sur là valeur 
véellé des inierucnlions. 

Avant la création, de l'IN'STITUT 
DENTAIRE NATIONAL, ils étaient obli-
gés, pour se l'aire soigner sur place, 
d'avoir recours à des moyens de for-
tune et périodiques. 

Les gens de la Campagne se sont 
'également rendus compte des avantages 
sérieux qu'Us pouvaient tirer du 
contrôle sévère et désintéressé institué 
23, place de la Rourse. Les facilités 
de communication leur pcrmellcnt 
enfin île se confier avix dentistes sélec-
tionnés de 1TNST1TUT DENTAIRE 
NATIONAL. 

Les tarifs officiellement pratiqués 
sont les suivants ,: 

ciliés. Décroûîer Je sol avec une 
fourche à dénis plaies sera, au con-
traire, des plus utiles en aérant la 
terre, etc... 

Bien des gens ne songent qjîîà 
arracher les sujets un peu âgés, 
qu'ils croient devoir changer; ont-ils 
réfléchi au temps que demande un 
arbre à pousser, alors qu'avec un 
sujet fort et vigoureux à système 
radiculaire, poussant en usant de la 
greffe on peut rapidement reformer 
un arbre en état de production cl 
meilleur encore que celui qui l'a 
précédé... 

Pour ce, les sujets à transformer 
seront sérieusement tronqués dans 
leurs maîtresses branches. Par exem-
ple : une pyramide de poirier sera 
tronquée en une réduction de la 
pyramide ancienne ; se rappeler que 
si les moignons des branches chnr-
pentières de la base n'ont que 0 m. 50 
de long, peu importe, car on a 
observé que les greffons posés sui-
des branches courtes et trapues par-
laient avec beaucoup plus de vigueur 
que sur des branches longues et 
grêles; elles sont près du tronc cen-
tral, près de la « pompe à sève *. 

suspects ou douteux, malades, Four; 
le pommier en particulier, cela est 
(t'ime importance vitale ; que de 
cultures' ehanerées, et en voie de 
disparition, et qui de plus risquent 
de contaminer les cultures voisines, 
pour avoir oublié ce principe. On 
voit déjà avec, surprise que les hom-
mes prennent beaucoup plus de pré-
cautions ipour l'élevage des animaux 
de luxe que pour l'élevage humain, 
ce qui est déjà stupéfiant ; mais lors-
qu'un arrive à l'élevage végéta), alors 
c'est la négligence totale, et l'on 
s'indigne encore que des peuples mé-
thodiques, qui traitent avec soin 
leurs vergers, ferment leurs marchés 
à nos arrivages de fruits envahis 
d'insectes el de larves, el, de plus, 
nous-.inondent de fruits qui sonl loin 
d'avoir la saveur des noires, mais 
qui l'ont prime à cause de leur belle, 
couleur cl de leur chair saine. 

Résultai : Je ci-devanl < Verger de 
l'Europe » est envahi de tous côtés 
par les fruits étrangers, ce qui est 
regrettable, car nous avons un pays 
favorable à tant de cultures 1 

G. DUR1VAULT, 

Ingénieur horticole. 

9 cases de 0",52xu,"53xOi"70 
Prix : 530 francs 

Modèle couranr. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. Garantie trois ans. 
Larg. d'épandage i lm50..t 1.940 fr. 

— —-■ - - .•.'ia754^â.920- » 
- -»-.:. 2"1 ... 2.000 »: 
Supplément pour carters à b^in 

d'huile des deux t Côtés :t 100 ;f tentas. 
Prix franco, gares grands réseaux. 

Remise hiW& .adhérents. 
- ": *- .1 ;.(. .' . i v'm 

Dislribuicur « L'Armoricain » com-
biné avec senvoir à la volée, Toutes 
graines pour - deux sillons. Largeur 
P°40 : 2.750 fr. Largur 1"'90 : 3.000 fr. 
Reprise à nos adhérents. 
lv-tëijsiributeurs d'engrais pour vignes 
Stui idemaude. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage.. 
N° 1 (lèl)it 2.50U litres 285 Tr. 
N" 2 — 3.000 — 404 fr. 
N° 3 — 5.000 — 475 fr. 
N° 4 — 7.000 — 506 fr. 

La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps ae pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n0" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 

Chariot 
À roùc - roues t 

N" 2 débit 5.000 lit. 566 fr. 599 fr. 
N" 3 — ' 7.000 — 656 fr. 689 fr. 
N" 4 — 9.000 — 751 fr. 789 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets 

PÂiRÉ D ES E*P dSIT I ON S 
SORT E DE °y t RS^I LLE S.PA R I S 

SOINS 

Extraction, la première.. 
les autres 

Plombage 
Traitement racine 

PROTHESE 
Dentier : la dent. 
Le crochet 

8 fr. 
4 lr. 

12 fr. 
12 fr. 

16 fr. 
10 lr, 

I 0 cases ae 0",50x0m55x0,,,70 
Prix : 390 francs. 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'eniendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et ConstrucUons'de 
tout POULAILLER et VOLIERES sur 
demande. S'adresser au Syndical, 2, 
rue Scribe, Nantes. 

Coupe-rlacin es 
Nouveaux 

eoùpe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
aulo-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'ua 
fonctionnement 
parfait, aA'ec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement , à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né-
cessitant aucun réglage. 

. Débit 
• • Dfcigmitio'a appi-oiim 

kilo 

rrtx avec 
Couvre-
Lames 

1 Sur 3 pieds Ter 500 à 000 260 fr. 
Ibis — • 700 à 800 280 »» 
3 — 1.2Û0 360 »» 
U Bâti fonte pr m" 3.500 600 »> 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 
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EXEMPLK 

Dentier 10 dents 2 crochets 
et une base.. 203 fr. 15 

Dentier complet, haut H 
uents plus 1 basé, bas 
14 dents plus 1 hase.,,. 495 fr. 50 

L'Institut Dentaire National 
.Î3, Place d« la Bourse - NANTES 

AGRICOLE/ 
?@«? A^§B££ —we^g 

ïamen^^^ sr ts modèles 
fliitfifi 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure,; 

en deux traits. A chevalet, sans table: 
Avec lame de 500 "V"'... 435 fr. 

— — 600 "'/""... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite : 

Avec lame de 500 ■"/'"... 530 fr, 
_ — 600 /""-.. 595 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 n7: 

_ _ 800 "7 

BATI FER : Paliers à iilles, qua 
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 "V"'... 500 fi\ 
_ _ 000 m/ro.... 560 fr, 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE.SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets : 

iDiamètre 500 °7m 80 fc, 
—: 550 m/m 105 fr. 
—: 600 m/m 125 IV. 

Prix départ usine. Remise 
adhérents. 

Bascules décimales 
Bonne construclion courante. Mar-

que réputée. 

030 fr, 
670 fr. 

l'erco TeiutQ 
100 kii. 140 fr, 
200 — 162 s» 
300 - 189 »» 
500 r- 261 §i 

Cllèll-- T.1BU 

158 fr. 
185 Î» 
225 >» 
315 ÏÏ" 

e des saes mécaniques 
en Agriculture 

llenforcéc 
176 fr. 
203 m 
252 s» 
350 ii 

Pour vo§ 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
an Syndicat, 

aux 

Machines à Laver 
En tôle, d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr. 
\ Avec fourneau et robinets \ 730 fr 

Avec moteur électrique et inverseur 
1.906 fr. 

Prix départ .et remise, aux Syndi 
qué.s. 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté.. Fabrication, soignée, 
PRIX 

l'ortes 

ioo m. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinte Chr.nc verni ltcnforcirc 

261 fr. 279 fr. 338 fr. 
270 s» 297 »» 360 »» 
315 351 »a 423 »» 
414 »Ï 459 »i, 558 s» 

Taxe de wrification première en 
SUS; 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Le sciage du bois est tellement dur 
à la main et nécessite tant d'heures 
de travail que le plus souvent on y 
renonce ou bien on en l'ait très peu, 
laissant inemployées des quantités de 
bois considérables qui s'allèrent et 
se perdent, sans profit pour per-
sonne, tandis que pendant ce temps 
on se chauffe mal et on n'entretient 
pas son matériel en bois ou bien on 
en le répare pas à temps. 

Il existe cependant des appareils 
de chauffage modernes et économi-
ques dont le rendement et l'emploi 
pratique sont -bien supérieurs aux 
grandes cheminées où on peut brûler 
des bûches énormes mais qui ne 
chauffent les gens qu'à la condition 
de se tenir tout auprès et laissent 
le reste du local dans le froid et les 
courants d'air générateurs de rhumes 
et d'infiuenza. Mais on laisse les 
choses aller ainsi pour ne pas se don-
ner la peine de débiter les rondins 
à un tronçonnage capable de les 
mettre dans les foyers perfectionnés 
eu de découper des planches qui 
permettraient de réparer le ; maté-
riel. 

Éh bien ! ceci peut changer dès 
lors qu'on dispose d'un moteur élec-
trique et d'une scie mécanique qui 
feront le travail rapidement et- sans 
douleur. 

Mais quel genre de scie mécanique 
convient le mieux ? Vous avez à 
votre disposition, soit la scie circu-; 

laire sur table pour le débitage en 
long ou sur chevalet pour le tron-
çonnage, soit la scien à ruban avec 
laquelle on peut faire non seulement 
le débitage en long également et le 
tronçonnage, mais en outre le chan-

Vous trouverez l'e rvg roi s de 
Votre Terre parmi les"ingrais 
Composés Soln_tjL©-9k?lî** 

tournage, c'est-à-dire le- découpage 
d'une planche suivant un tracé plus 
un moins en courbe. 

Si on ne veut faire que au tron-
çonnage pour débiter le bois do 
chaulte, on adoptera la scie circu-
laire sur chevalet, dont le prix rci 
présente seulement quelques billets 
de cent francs. Un moteur électrique 
de 2 CV *ri suffit ; la lame circu-
laire a environ 40 centimètres de 
diamètre, ce qui permet de travailler 
des rondins de 15 centimètres d'épais' 
scur. Avec celle scie on pourra effec-
tuer 15 à 20 traits à la minute (trait 
est le terme employé en scierie pour 
« coup de scie » sur toute l'épais-
seur), tandis qu'à la main un bon 
ouvrier en ferait à peine deux. De 
sorte que si l'on a à débiter mi 
stère de rondins, à savoir 50 ron-
dins d'un mètre de long, en moi> 
ceaux de 25 centimètres de long, on 
peut calculer facilement qu'à la 
main, il faudra 75 minutes, soit une 
heure un quart, alors qu'à la scie cir-
culaire le même travail sera réalisé, 
en 15 minuFes. Admettons le prix 
de 4 francs de l'heure po.ur l'ouvrier, 
et 2 francs par heure pour le mo-
teur électrique (énergie et amorlissc-
"ment), la dépense sera : 

A la main : 1 h. '1 à 4 tr. s= 5 fft 
A la machine : V* h. à 4 fr. (1 fr.)] 

+ U h, à 2 fr. (0,50), soit 1 fr. 50. 
L'économie est de 3 fr. 50 par stère 

de bois et si on multiplie par le 
nombre d'heures pour débiter par, 
exemple 100 stères de bois, on voil 
qu'en peu de temps, on aura éco<» 
r.omisé plusieurs centaines de francs, 
sans compter la suppression de lg 
fatigue et le confort du travail.^ 

A. GRAU, 
Ingénieur agronOfnet 

iTous droits réservés.),' 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 15 Janvier 1934 

f 

ANIMAUX 

Bœufs...... 
.Vaches 
Taureaux.. 
Veaux 
Moutons... 
Porcs 

a ■3 

3.500 
2.295 

470 
1.868 

10.203 
1.9191 

3.100 
2.200 

460 
i . 700 

îb.ooo 

COUIiS OFFICIELS 
du. liilo, viande îielle 

t" q«Ql 

6 80 
0 70 
5 00 

U 30 
16 00 

1.91!» 8 li 

quai. 

5 10 
4 60 
4 *30 
9 C0 

11 30 
7 72 

3* quai. 

3 m 
3 60 
3 90 
7 C0 
9 10 
5 72 

eilra 

7 00 
7 00 
'5 00 

12 50 
18 00 
859 

PIUX APPIlOXI-MATiFS 
du kilo, poids vit 

t" quai 

4 Q8 
4 02 
3 
6 78 
8 00 
5 70 

2' quai. 

2 80 
2 53 
2 35 
5 13 
5 30 
5 40 

3' quai. 

1 90 
1 80 
1 95 
3 95 
4 0Q 
4 00 

4 70 
5 05 
3 17 
7 50 
9 00 
6 00 

O LI Jeudi 1 8 Jant fief 1 934 

i 
Bœufs • 1.443 1.380 6 50 5 00 3 80 7 50 

f-
3 95 2 76 1 90 4 65 

962 900 6 50 4 50 3 60 7 80 '3 88 2 47 1 80 5 00 
Taureaux. 260 250 4 90 4 20 3 80 5 50 2 95 2 30 . 1 90 3 40 

1.8*5 1.800 11 30 9 00 6 90 12 60 6 78 5 13 3 80 7 50 
Moulons... 6.961 6.600 10 00 11 30 9 10 18 00 8 C0 5 30 4 00 9 00 

1.766 1.766 8 14 7 72 5 72 8 56 5 70 5 40 4 00 6 00 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 6.28». rr- Maine-et-Loire, 205; 
Sarthe, 2'4€; Mayenne, MI f> ; Loire-Infé-
rieure, 35; Deux-Sèvres, 155; Vienne, 
102; Vendée, 400. 

MOUTONS' : 10.263. — Sarthe, 158; 
Vienne. 318; étrangers. 330. 

VEAUX : 1.868. '«=■ Maine-et-Loire. 
50; Sarthe, 335; Mayenne, 25; Loirc-
Tnféricure, 30; Indre-et-Loire. 75; Vien-
ne, 10; Vendée, 25. 

PORCS : 1.91'.). — Maine-et-Loire, 150; 
Sarthe, 265; Loire-Inférieure, 120; Ven-
dée, 50. 

tNMt pS-flll IP3IÉF 
la qHësîlté de ntatière srâs$ 

entent la le li 
>/. Cluirles liiehet a présenté à l'Aca-

démie des Sciences, (séance, du 26 dé-
cembre 1933) mm note tris.intéressante, 
tle M. G. Monnot au sujet d'une nouvelle 
méthode susceptible d'assurer une amé-
lioration sensible de la matière grasse 
tin lait che: les vaches laitières. 5 

Depuis longtemps la plupart des 
expérimentateurs ont recherché sans 
succès à tenter d'augmenter la 
quantité de la matière grasse conte-
nue dans le lait. 

Les deux seules méthodes en hon-
neur jusqu'à ce jour : la castration 
(adoptée surtout en Suisse) et la 
sélection rigoureuse des animaux 
avec suralimentation pratiquée en 
France, n'ont' donné que des résul-
tats aléatoires, disproportionnés avec 
les dépenses engagées. 

Nous inspirant des travaux de 
Charles Bichel, sur la sérothérapie 
et la zomothérupie, nous avons pro-
cédé aux expériences suivantes : 

Chez les vaches en période de 
lactation, nous avons administré (pèr-
es) chaque malin à jeun un mélange 
de sérum de bovidés et de produits 
opolhérapiques Iséro-opotiiér.apieL .. 

Noire champ de recherches a été 
extrêmement"vaste'. Nos expériences 
ont eu lieu sur des vaches de toutes 
races, placées soit .dans des condi-
tions parfaites de nourriture "ou 
d'hygiène, soit laissées en plein' air, 
soil même placées dans de mau-
vaises conditions d'alimentation et 
d'habitat. 

L'expérimentation "s'est, effectuée 
également dans , différentes régions 
(Normandie, Nord, Ardcnnes, Région 
ae Paris et Charcutes). 

Voici les conclusions 5 qui 
pouvons en déduire; : V-

!" Augmentation (le *ïja matière 
grasse par rapport à la lejeur. anté-
rieure moyenn-- c'e 2ô à li) fiour 100). 
"Celte augmentation.'est moins impor-
tante dans- le premier mois, car il 
semble s'établir une sorte 'd'équi-
libre à celte période. Au contraire 
dans les mois suivants les résultais 
sont toujours très supérieurs. 

2" Aucune variation sur la quan 
lilè du lait. 

il" Augmentation du poids des ani-
maux pendant le traitement ; dans 
l'expérience de Grignon, elle a élé 
respectivement de 9, 15 et 30 kilos en 
deoA 'mois. : . . 

!" Ecoaemfe dans la ration ali-
mentaire pernieilaut de compenser à 
elhe seule les dépenses du traitement, 
physiologique. 

i-es animaux en expérience res-
tent en parfaite santé et préscnlenl 
même un aspect euphorique (poil 
lustré, œil brillant, etc.), 

A tilre de démonstration, uous 
donnons le fait suivant/: 

Vache laitière (Hollandaise, 6 ans) 
donnant 18 litres de lait par jour 
avec une teneur moyenne de 35 gr. 
de beurre par litre, c'est-à-dire 
630 gr. par jour et 18 kg. 900 par 
mois. Sous l'effet du traitement, on 
noie une augmentation journalière 
d'environ 25 pour cent, soit 150 gr. 
de beurre, ce qui donne une pro-
duction journalière de 786 gr. et une 
production mensuelle de 23 kg. 580 : 
rendement économique des plus inté-
ressants. 

L'augmentation de poids des ani-
maux en expérience est d'environ 
5 à 6 kilos. 

L'économie de nourriture peut être 
évaluée au minimum à 30 francs par 
moisi 

En terminant, nous ferons remar-
quer que cette technique, pour don 
ner son plein effet, doit être appliquée 
sur l'anima! donnant un minimum ilc 
10 litres de lait par jour, c'est-à-dire 
(tans les cinq premiers mois qui sui-
vront la parlurilion. 

(La Presse Syndicale Agricole.) 

Si vous voulez une 

ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 
garantie malgré la pluie .... 

chez CAiLLOCE 
10, Rue Cr^billon — NANTES 

Vous aurez un travail'soigné et 
consciencieux aux plus bas prix, 

•ÏISfiglfSKItaetweitBBRIIltSStlMIEElRlSlIlKSfflKi;* 

| La Vie Syndicale i 
S àf bl- Hta rc - s u r- M e r 
-.. Les membres du Syndicat agricole 
do Saint-Mare-sUr-Mer sont priés de 
bien vouloir assister à l'assemblée 
générale de leur groupement, le 
21 janvier 1934, à 14 heures, à Saint-
Marc, salle de l'Ancien Bureau de 
Tabacs. 

M. Faivre, directeur leehnique du 
Syndicat Central des Agriculteurs 
de Nantes, et M. Luce, de l'Immacu-
lée, y assisteront et y feront une 
causerie qui intéressera certainement 
tous les cultivateur*. 

Roche-Blanche 
Dimanche 4 février, à 9 heures du 

matin, à l'issue de'la messe, Salle 
de l'Hôtel de l'Union, à Boche-Blan-
che, réunion syndicale de défense 
agricole. Conférence par M. R. Fai-
vre. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités- — 

La Rouxière 
Dimanche î février, à 11 h. 15, à 

l'issue de la grand'mcsse, à La 
Rouxière, réunion syndicale de dé-
fense agricole. Conférence par M. R. 

[Faivre. Tous les .agriculteurs sojiî 
cordialement invités. 

Bougé 
A l'issue de la réunion de diman-

che .. dernier, le Bureau de notre 
SECTION AGRICOLE de Bougé a 
été modifié ainsi qu'il suit : 

Président : M. François Choin. 
Vice-Présidents : MM."Albert Jau-

laine et Alexandre Rabat. 
Trésorier : M. Alfred Jambr.. 

f Assesseurs : MM. Alexis Aillerie, 
"OUS 5 Emile Ferron, AjBcrt Laurent*, Jean 

Hogrei, Jean Bouju, Jean-Marie 
Grnndière, Eugène Gauthier. 

, Secrétaire : M. Briaucl, place de 
l'Eglise, à Bougé 

Toutes nos félicitations aux nou-
veaux mem!)res du Bureau de la 
Section de Bougé et aux nombreux 
adhérents, désireux de donner un 

Jj ouvel essor à leur vieux Syndicat 
de la Loire-fnfcrieure 

Saint-Père-en-Retz 
M. JOSEPH CHIFFOLEAU, forge-

ron au Mesnil, Saint-Père-en-Rclz, 
s'occupera désormais de la vente et 
des réparations des MACHINES 
AGRICOLES et outillage de ferme 
pour nos adhérents de la région, 

La Chapelle-Basse-Mer 
En rempiacement de M. Auger-

Rcnou, démissionnaire, le Syndicat 
Central des Agriculteurs vient de 
désigner deux nouveaux Ag;ents, pour 
la région : 

M. Jules TELLIER-PERVIEH, au 
bourg de La Chapclle-Bassc-Mer. 

M. Raymond LEPAROUX, à Saint-
Simon, La Chapellc-Basse-Mcr. 

Nos adhérents pourront désormais 
s'adresser à M. Jules Tellier ou à 
M. Leparoux, suivant leur domicile. 

Association Nationale 
du bon Cidre 

Règlement du Timbre 
de garantie de l'A. B.C. 

1. ) L'A. B. C. a créé un timbre 
de garantie destiné à ceux de ses 
adhérents qui, soumettant leurs pro-
duits au contrôle de l'Association, 
s'engagent à vendre des cidres con-
formes à là définition donnée par 
l'A. B. C. 'et répondant aux condi-
tions suivantes : 

« Le Bon Cidre est un cidre na-
» turef, conforme à la Loi, mais ren-
» fermant au minimum 5 % d'alcool 
» tolal au maximum 1 gr. 50 d'acide 
» acétique, et possédant un ensemble 
» de propriétés qui -en. assurent la 
* qualité. Le bon cidre-.doit être 
» franc de goût, bouqueté, d'une belle 
» couleur stable, d'une limpidité aussi 
« parfaite que possible et doit pour 
» voir èlre transporté sans perdre, 
» ses qualités. » 

2. ) Lorsqu'il s'agira de cidres en 
bouteilles, le timbre sera apposé sur 
ia bouteille, immédiatement au-des-
sus dc l'étiquette ; s'il s'agit de 
cidres en fûts, le timbre sera apposé 
sur la facture. 

3. ) Ce timbre de garantie sera: 
vendu au profit de la caisse de pro-
pagande de l'Association, au prix 
fixé chaque année Bar le Conseil 
d'administration. 

'4.) Lé Bureau de l'Association, 
saisi d'une demande de timbres, dé-
cidera souverainement sur son- refus 
ou son admission, après avis de la 
Commission technique désignée à cet 
effet. L'adhérent qui sera autorisé, 
sur sa demande, à faire usage du 
timbre dc garantie de l'A. B. C, 11c 
devra l'apposer que sur des produits 
répondant aux spécifications ci-des-
sus précisées.' ' 

5. ) Les décisions de refus de tim-
bre, ou de retrait d'autorisation de-
vront être notifiées à l'intéressé par 
imc lettre recommandée signée du 
Président et du Secrétaire général 
de l'Association. Cette lettre préci-
sera le délai à l'expiration duquel 
l'emploi du timbre devra cesser. 

6. ) En cas dc retrait d'autorisa-
tion, le contrevenant devra' restituer 
à l'Association tous les timbres en 
sa possession. 

7. ) Des contrôleurs nommés par 
lè Bureau de l'A. B, C. seront char-
gés de vérifier là. qualité des mar-
chandises, bénéficiant du timbre de 
garantie. Toute enIrave à l'exercice 
dc leur contrôle cnlraînera le retrait 
d'autorisation. ; 

Les échantillons seront prélevés 
par Tes contrôleurs, en quatre exem-
plaires. L'un sera remis à l'intéresse 
étales autres déposés- au Secrétariat 
de" l'Association, qui fera examiner 
l'un d'eux. Si ce premier examen non 
contradictoire, révèle que le cidre 
n'a pas les qualités requises, l'adhé-
rent en sera avisé et, s'il le demande, 
il sera procédé à une expertise con-
tradictoire. Sucette seconde exper-
tise confirme la première, l'adhérent 
recevra un avertissement. En cas dc 
récidive, l'autorisation de se servir 
du timbre pourra être retirée. Des 
dommages et intérêts pourront lui 
être réclamés. 

8. ) Tout emploi illicite ou frau-
duleux du timbre de garantie de 
l'Association exposera son auteur à 
des poursuites en vertu de la loi de 
1793 sur la propriété littéraire ou 
artistique, et dès que le Parlement 
l'aura volé, en vertu de la loi sur 
les labels et marques de commerce, 
sans préjudice des actions en dom-
mages et intérêts, tant de l'Associa 
lion que- dc tous les usagers légi 
Unies du timbre. 

9. \ L'emploi, même autorisé, du 
timbre de garantie ne saurait enga-
ger la responsabilité de l'Associa-
tion notamment en cas de poursuites 
exercées par le ministère 'public sur 
les constatations du service de la 
répression des fraudes dp Ministère 
de l'Agriculture. 

10. ) L'autorisation de se servir du 
timbre de garantie de l'Association 
est strictement personnelle. En cas 
de cession, de fonds, de transfert par 
vente ou héritage, d'apport en So-
ciété, dc transformat-ion de Société, 
le bureau de l'Association devra *n 
être avisé. Il décidera souveraine-
ment si l'autorisation doit être ou 
non maintenue. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion 

Ne refermez pas ce journal sans] 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

BONS DU TRESOR 5°f0 
à CINQ, DIX ou 15 ANS. 

au pair, le 5 Janvier 1939. 
REMBOURSABLES «ou à ****** .BonJeJm m 

... . le 5 Janvier 1944. 
au choix du porteur ou à 1>W8. f„ Dar Bon de 1.000 frs 

le 5 Janvier 1949. 
Remboursement anticipé possible par le Trésor : an pair le 5 janvier 1939 ; 
? IQ1 A «Je la valeur nominale, du 6 janvier 1939 au 5 janvier 1940 ; 
a 102 >0 de la valeur nominale, du 6 janvier 1940 an 5 janvier 1941 ; 

et ainsi-dc suite jusq,u'à 
110 /o de la valeur nominale, du 6 janvier 1948 au 5 janvier 1949. 

Exempts de toutes Taxes spéciales sur les Valeurs Mobilières 
Les ccupons semestriels —'de 25 frs par 1.000 frs de capital nominal—seront payables le 

5 Janvier et le 5 Juillet de chaque année. 

mm D'EMISSION : S75 FRS PAR BON DE 1.000 FRS 
A M gré du . Bons, an porteur ou à ordre, 
souscripteur * de 1.000 ou 5.000 frs. 

On s»uscrt« aux Caisses suivantes f Ministère des Finances (Service des 
Emissions, Pavillon-de Flore) — Recette centrale des Finances et gecettcs-Percepiions.de 
la Seine — Trésoreries Générales — Recel ies des Finances — Perceptions — Recettes I41-

Postes et Télégraphes — Banque de France — 
1-^ Baumies «t EtablisstmjBlS Ûi fi'çâii. 

OFFRES 
159. — VIGNOBLES ET PEPI-

NIERES des meilleures variétés d'Hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
4980, MW, 10808 ; Cornière ta ; 
Seibel rouge 46-13, 5437, 5455, 5487, 
8745, 8016, 11803, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité' garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-
pellc-Basse-Mcr (Loire-Inf.). 

174. A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticuiîeur-Pépinié-
risiè, Domaine dc te Ronde, à 
Jaunay-Clan (Vienne). 

175. — VIGNOBLES en produc-
tion et: pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, grell'ons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Blano 4386 et autres rouges 4643,1 
5455, Bacos blancs et rouges, Noah. ' 
Othello, Berlylle 450. Très beaux 
plants ràeiués et bieit poussés, en 
grande "quantité, authentieilé garan-
tie. S'adresser à Mencux, viticultenr 
u Guineau, .La Chapelle-Basse-Mer 

(L.-L). Souscription aux plants 
greit'és et hybrides racines pour l'au-
tomne 1934. 

183, — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES raciués hybrides produc-
teurs direcls des meilleures variétés, 
en plants extras ; 

Blancs : Seibel 4986, 5061, 5279, 
5409, 6468, Baco 22A, Bertille Seyvc 
150. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487', Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Baco 1 
et Gaillard 2. 

Greffés : Seibel 5455 et 8745. 
Authenticité garantie à 100 %.\ 

Notice descriptive et prix-courauîi 
sur demande. S'adresser à A. Aune.au, 
Le Chêne, La Chapélle-Basse-Mei' 
(Loire-Inférieure). 

1M ,— A.vendre beaux FIANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genleuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à M. Robert Merice, à 
Sainlc-Luce (L.-L). 

203. — PEPINIERES J. Foulon-
neau, Sarnt-CIiristophe-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), offrent planls de 
vigne greffés et hybrides toutes va-
riétés, bois pour - greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne &X9P 
greffons fournis ,'par l'aci^^i', de-
puis 600 francs le milles-weilletir 
marohé que dc le faire soi-même. 
Prix+courant et renseigHcments sur 
demande. 

211. — Les plus importantes PE-
PINIERES dc toutes variétés de 
vignes. Prix-courants franco sur de-
mande. Lemerle, le Lion-d'Orï Nantes. 

213. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES greffés, Gros Lot de Cinq-
Mars, Seibel 5155 et gros-plants. 
Producteurs directs racines extra : 
Seibel 5455, 4643, 4986, 156, 880 ; 
Baco rouge et blanc, Gaillard, Othel-
lo; Noah, etc.; boutures toutes va-
riétés. Prix-courant franco sur de-
mande. F. Chesnean, horticulteur-
pépiniériste, La Bernerie. 

220. --i Middle White Yorschire. 
A vendre REPRODUCTEURS tous 
âges élevés en plein air toute l'an* 
née ; JEUNES TRUIES de quatre 
mois ; TRUIES pleines. S'adresser 
Elevage de la Julieunaie, Saint-
Etienne-de-Montluc (L.-L), Visible 
sur rendez-vous. Téléphone 49. Tarif 
franco sur demande. 

228. — A vendre, belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d Argen-
teuil », plants sélectionnés. Lettres 
de félicitations, références. Prix 
avantageux. M. Félix Jouis; Pierre-
Percée, La Chapclle-Basse-Mer (L.-I.) 

229. —' A vendre, très beaux 
PLANTS DE VIGNE en Seibel 4643, 
4095 ; Baco N" 1, 22 A ; Noab. Au-
thenticité garantie. M. Henri Corlie-
teau, propriétaire, BCllcfonlaine, 
Paulx (Loire-Inférieure). 

6. iri RACE NORMANDE, quatre 
▼eaux mâles de cinq à six. semaines, 
issus de parents inscrits, mères bon-
nes laitières, prix modérés. M. F, 
Monnier, Le Grand-FousÇrày. .(Hic 
et-Vilainc), 

7. — A affermer pour la Toussaint 
prochaine, UNE FERMÉ de 5 
10 hectares, au gré du preneur. Cette 
ferme est située à la Giraudière de 
la Roche, Le Loroux-Bottereau. Elle 
consiste en terre, prés et marais 
S'adresser à M. Isidore Meneux. i 
La Chapelle-Heulin (L.-L) 

8. — A vendre grosse JUMENT 
demi-sang, très belle poulinière, carte 
d'origine. S'adresser à M. Biais Jo-
seph, maraîcher, Coteaux dc Sèvre, 
Nantes 

<). _ A vendre APPAREIL DE 
t'I.S.F., type superhétérotfync, 6 lam-
pes, fonctionnant sur cadre et accu-
mulateurs. Prix : 1.200 fr. S'adres^ 
ser au Syndicat. 

ITHJI I II|IM^?!ÎTT" 1 •jBfte" 

Avoines de Semence 

La situation du Bétail 
La première quinzaine de janvier 

n'incite jamais beaucoup à la con-
sommation : peu après les dépenses 
entraînées par les fêtes de fin d'an-
née, on arrive au paiement du terme. 
De plus, le temps a été plutôt mou. 

Aussi le marché n'a-t-il pas été 
bien actif. 

Les cours du gros bétail se sont 
tenus avec une certaine difficulté, 
les ressources restant élevées en face 
de la modicité des besoins. 

En veaux et en moutons, toutefois, 
les prix ont été plus fermes comme il 
est de règle â cette époque, les arri-
vages se ralentissant. 

Enfin, le porc apparait à nouveau 
plus faiblement orienté, après une 
reprise passagère. 

Les derniers prix de détail à Pa-
ris sont un peu plus élevés en bou-
cherie, plus bas en charcuterie : là 
baisse moyenne sur l'année 1930 res-
sort à 24,2 % en boucherie. 19,3 7o 
en charcuterie 

6n 3%ame auâôi 
ïiutôôanti 

Poinl n'est besoin de les faire 
venir de Californie ou d Espagn© 
pour qu'ils aient belle apparence. 

il suffit, en hiver, de traiter 
les arbres fruitiers à I Huiie 
d,Anthracène"Gcz de Paris" 
qui fait disparaître radicalement 
et économiquement tous les para-
sites et les mauvais germes. 

u> FILS d« Ch. CHEVALLIER, w>n> 
S». Mb«rl«-aufc.!.. ANSCRS 
Êculev©.*! 0vifov.-B««Ji, NANTIS 
iC3, Quoi t>e ft Pr4vci.y.. R1NNGS 

IX-
(D ÉTAIS.) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulagcs dc fèves 52 
Riz Saigon n" L... 65 s» 

Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 

Brisures de Riz , i.. 

Issues de Riz 
Farine de Manioc 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 lui. 
départ 

Farine Arachide « Armor ». 
Farine « Kyslctt »... 
Farine lactée T. T 
Maïs poru volailles...... 
Tourteau de lin « Robbc » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe ( wagon )..,....,..,.... 

Tourteau Coprah 
Tourteau amélioré Chepteline 

165 « 
115 »» 
130 »» 
165 »» 

87 »Î 
55 »» 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson '. ,. 
Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine de viande alimentaire 
Farine d'os alimentaire........ 
Coquilles huîtres broyées.... 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments méîassés 
Mélasse Say , , 6D »> 
Son mélassé Say..... ,. 66 »> 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wajîon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 »Ï 

N" 2 pour sujets en crois-
sance 122 »» 

N° 2 bis, pour poussins 150 »» 
N° 2 ter, pour poussins 130 »» 
N° 3, pour poules en mue... 130 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 

Coquilles d'huîtres, logées... 66 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée-•• au-cours 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »> 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefouds, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE s 
Dép, riantes " Franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 t* 
10 — — ... 49 50 68 50 

fmm%% U terre el Charbons 
<Nous consulter); 

Savons 
Marque G. IL B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 
Les 100 kilos départ Nautes, pat-

caisse dc 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

235 » 

240 n. 

ao g» 
manque 

45 » 
74 S 

74 »» 
85.».» 

175 s» 
175 »» 

90 s» 

65 s» 
77 »» 
85 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français 130 fr. 

— anglais. 135 »; 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Pal* grosses quantités, nous consulter 

Produits des Etablissements 
Arsène Bértin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 67 »» 

— i Sucralï » N° 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet Nu 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé 81 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suo 
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 >*• 

ALIMENTATION. DES PORCS 
Çjptima -'.jovir engraissement 

dcsîiporcs..... 81 >» 
êpiz/naa-pour : porcelkts et 

trufeST;..; i* t:* 101 »> 
5"Ées 100 UiIos= logés stff wJfgou .Nantes-

!jc5îsl^Jer3vyh^Tr—pTrs'-à t'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert.,. logé 75 >> 
cordon rouge... logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert........ logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante,^ nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Traitement 
des Arbres fruitiers 

Notre Syndicat peut fournir à nos 
adhérents tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracènes pures - Huiles 
anthracéniques spéciales - Arbo For-
maline - Volck . Etimolos S2T2 -
Ivernol, etc. 

Foires et semaine 

NOS wwmm 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre vision à ce jour ; 

Nantes, le 18 janvier.-
Farine de froment 175 
Ulé (d'après la nouvelle loi) 122. 50 
Avoines grises ou noires... 5l> 
Avoines bigarrées ; 49 
Sarrasin Bretagne , Wt 
Sarrasiiï Loirc-Iui'ériciu-e...; 87 
Orge indigène 7(1 
Orge Maroc , ô!» 
Son bonne fabrication 61 

Ces cours s'entendent par wagon com-» 
plct, départ lieux dc production. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du i 2 janvier 
VEAUX : 506. — Le kilo sur pied s 

5.25 à 6.50. Tous les kilos payables. 
BŒUFS : 13. — Le demi-kilo- : De-

vant : Ire qualité 3 à 3.50; 2e quai., 
2 à 2.50; 3e quai., 1 à 1.5(1. — Der-
ière : Ire qualité, 3.25 à 3.75; 2e (jtuil. 

2.25 à 2.75; 3c quai.. L2& à 1.75. 
MOUTONS : 247. — Le demi-kilo : 

Ire qualité-, 6.50 à 7.5!) ; 2e qu-tlité, 5.50 
6.50. ... U, 
AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA flOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VFitUX 

VEAUX : 506. — Le kilo sur pied ï 
3.75 à 5.50. 

il est à observer (jne. ces prix s'en-
tendeut renti-és en ville, frais de jnar-
el)é, perte de kilo ;ï déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 3 fr. 80. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production,, 

les 1.000 kilos :. 
Paille de blé en boite . 100 a 195 
Paille d'avoine en boites... 190 à 195 
Foin, les 500 kilos 230 a 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ PU CHAMP DE MARS 

. Nantes-, le 3 7 janvier. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, la douzaine, 5 lr; —Carottes, 
le kilo, 0 fr. 75. — Ciîterr rave, les six, 

fr. — Célori blanc, les six, 7 fr. — 
Choux pommes, les 16, 20 fr. — Çbuax-
lleurs, la pièce, 2 à 3 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 1 lr. 50. — Cresson, 
les 12 10 fr. — Endives, le kilo, 3 fr. 50. 

Escaroles, les 12, 3 fr. — -Mâehc, 
le kilo, 5 fr. — Navets, la boite, if r. 

Noix, le kilo, 5 fr. — Oignons, lu 
kilo, 1 fr. 25, — Pommes, le Kilo, 'L 

3 fr. 50. —- Pissenlits, le liilo, 8 fr. 
Poireaux, la botte, O fr. — Itadis, 

les 12, 8 fr. — Salsilis, le paquet, 
fr. — Scorsonères, le naquot, 2 fr; 
Pommes de terré, le kilu- u le. 10. 
Epinard, le kilo,"4 if 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, ie 10 janvier, 
Paris, 17 janvier. 

POMMES DE TEKUE. — Prix aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
vrac : Eerstetingen Paris, en culture, 
42 ; Loiret, 42 à 43; Nord, 42; Saucisse 
rouge de Bretagne, grosses triées 32 à 
35, toutes venantes 20; «lu Loiret; 36; 
du Poitou 32; de la Creuse, 30: à 31 ; 

Maine-et-Loire, 30; blond; de Bretagne, 
29 à 30; Yonne, 30';; l'ih ite Siècle Bre-
tagne, 26; Etoile dît Nord du Loiret, 

5; Èarlji Sarthe, 36; Tottrarae,.' 3.S; 
Jaune ronde de■' Bretagne, 26; tle la 
Sarthe, 27 à 27.30; Loiret, 26; Creuse. 
27; Parisienne du Loiret, 34; lïosa 
Côtes-du-Nord, 43 à 45; Movbitnm, 4(1 
à 42; Loir-et-Cher, 46 à: 47; Loiret, 48 
à 50; Marne, 55 à 56; Ardejuies et 
Meuse, 54 à 55; Ronale d'Orléans, 50 
à 52; Beauvais Sarthe, 23; Brelagne, 
21.50 à 22; Rouai Kidneu Loiret, 30, 
ainsi que Marne; Maerker Bretagne et 
Géante blanche ci bleue, 18; Hollande 
do Bretagne, 26; Wohltmann Sëiue-ct-
Oise, 23 à 23.50. 

" CAROTTES. — Marehû calme. Aux 
100 kilos, wagons départ, mareBandise 
logée : Auxonne, 3(1; Poitou, Saint-
Omer. 60; Lue, 65; Yonne, 55; Meaux, 
70 à 75. 

NAVETS. — Baisse pour les navcU 
ronds de la Sarthe qui cotent 30 francs 
aux 100 kilos; Nord cote 70. 

OIGNONS. — Affaires très calmes 
Les 100 kilos wagons départ, marchan-
dise logée : Auxonne, 72; Vcrberie cl.. 
La Fère, 100; Alsace, 80; Saint-Brieuq 
76; Cbarleval, 45; Poitou, Mazé, §Ù\ 
LUJ, 80; Syrie, 60 (quai Marseille). ' 

PAILLES Eï 1-OURRAGiiS 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, 

densité, aux 100 kik 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de lé, 7.50 à 8.50; d'avoine, 7 à 
7.50; d'orge ou escourgeon, 7 à 7.50. 

Foin, 34 à 36 ; Luzerne, 36 à 40 ; 
Trélï/.. » à 30. 

LFGUMfS SECS 
Pans. — Mai-cité libre. 
Aucun changement. 
On cote aux 100 kiios logés, départ s 

Lingots Nord, 330: Vendée, 295; Bour-
gogne ou Landes, 245. Flageolets Mord, 
240. Cocos Landes. 105. Plats Midi na-
ure, 2-10; gros, 260; ex Ira s, 285, Che-
,-ricrs extras d'Arpajon. 480 ;'t 500; 
ordinaires,. 430 à 160. Pois ronds Nord, 
160; décortiqués, 210. 

haute 
départ Centre, 

Lundi 22 janvier. — Sucé, Savcnay. 
Mardi 23. Toùvois, Arthon, 

Vigncux. 
Mercredi 24. — ChàteauriauL 
Jeudi 25. — Ancenis. 
Vendredi 26. — Campbon. 
Samedi 27. — Maumusson, Issé. 
Dimanche 28. ^ Port-Saint--Père. 

La Ferme Extérieure de Grignon 
met en vente des- semences d'avoines 
calibrées et brossées, au prix de 
05 francs les 100 kilos logés.: Lo-
ehow (jaune), Argus (recommandée), 
Oripn, Versaillaise, Bricligo, Douglas 
Iîai'g (noires) ; quclque.« variétés 
d'avoines à grain, bjape. 

Transmettre les éoinmanties au 
Syndicat. 2. me Scribe, à Nantes, 

Les grands vins sont 
les plus riches en 
acide phosphorique. 
Vous obtiendrez du 
degré, du bouquet, de 
ia finesse, par l'acide 
phosphorique, soluble 

dans l'eau, du 

Superphosphate 
de chaux 

î(B|rais ghosphati ttt lit*. 

Mft&Ml 

Cours des Vin? 
Muscadet nouveau, !a bar-

rique, suivant qualité et 
origine 

Gros-plant nouveau, tu bac 
Seibcls nouveaux 
Othellos nouveaux 
Aou/t nouveau, la barrique. 

CHEMINS DE FER D'A. L., DE L'EST, 

DE L'ETAT, DU MIDI, DU Non», DE P. O 
ET DE P.-L.-M. 

Colis express â destination de l'Etranger 
Commerçants, fabricants et produc-

teurs industriels ou agricoles qui, an 
départ des principaux centres, avez à 
expédier d'urgence à vos correspon-
dants ou à vos clients des principale! 
villes allemandes, sarroises et suisses 
des colis de moins de 100 kilogrammes 
de marchandises de toute nature (échan-
tillons, fourrures, appareils divers, 
pièces de rechange, produits chimique:; 
ou autres, vêtements, Heurs, primeurs, 
etc.). 

Profitez des acheminements directs 
par les trains rapides sous le régime des 
colis express internationaux. 

Consultez les services commerciaux 
G2 )*s principales gares des grands 
réseaux qui vous communiqueront les 
prix et les conditions d'application de 

j ces tarifs. 



te: 
FEUILLETON DU Bulletin 

da Soupçop 
PAK 

Jean de BARASC 

Un lundi matin, le colonel du 11* reçut 
imé lettre du lieutenant Bouchany-Bar-
gariie. Cet officier demandait au ' ministre 
la faveur d'être désigné le plus tôt poLssiblc 
pour une colonie quelconque où l'on se 
battit : le Sénégal, le "Soudan, le Tonkin 
pu Madagascar. 

' iVk -f**; ** '. ; 
Hélène avait bravement fait tête au des-

tin. Si cruel cpie fût le coup qui l'atteignait, 
elle conservait dans le monde comme dans 
l'intimité de" sa famille ces regards lim-
pides qui font naître sous leur caresse le 
bonheur et la joie. Son visage souriaut ne 
trahissait rien du déchirement de son âme. 

Peut-être seulement avait-elle plus de 
jmenues prévenances envers ses parents, 
plus de câlineries tendres pour son pèrei 
Feut-être eût-on remarqué aussi qu'une 
ferveur plus grande prolongeait ses stations 
à l'église et que délaissant certaines reîa: 

lions mondaines, elle multipliait ses visites 
chez les pauvres. 

Ce n'est que le soir, dans la solitude de 
sa chambre, lorsqu'elle ouvrait son cœur 
à Dieu, que des pleurs venaient gonfler ses 
paupières, tels que parfois même des san-
glots soulevaient , sa poitrine 

Sous l'encouragement de ses parents, elle 
avait livré tout son cœur à celui qui; dans 
la douce conviction de sa jeunesse, devait 
être un jour son mari. -

Malgré le silence et la réserve de G.cor-
ges, elle avait deviné son amour. Le sa-
chant ^pauvre, elle comprenait la délica-
tesse qui retenait ses aveux. Mais fclle elail 
prête à les recevoir avec joie. , : 

La dernière entrevue avait achevé de 
l'éclairer. Elle avait vu Georges sotiffgr et 
palpiter devant elle. Elle avait cniciultf des 
demi-mois qui étaient d'enivrantes révé-
lations. Hélas ! le même jour avait vu 
l'écroulement de ce bel édifice de bonheur. 

Désormais, ils étaient dans deux camps 
ennemis. Quels que fussent ses élans et les 
pitiés dc son cœur, elle se rangeait à côté 
de ses parents pour les honorer et les 
défendre. 

La forte éducation religieuse et tradi-
tionnaliste qu'elle avait reçue avait irnnjfé-
gnê en elle le sens profond et indiscuté 
de la règle. Elle appartenait à sa famflle 
d'abord, avant de s'appartenir à elle-même, 
et toutes ses préférences devaient s'effacer 
devant l'intérêt supérieur de sa famille 
menacée. 

Ce n'est pas sans effort que la volonté 
disciplinée refoule cl domine des,'-.s.uggcs-( 
lions de l'instinct. Mais la discipline qu'elle" 
lienl de la tradition lui aide précisément à 
vaincre dans celle Julie où livrée à ses 
seules forces, elle succomberait,-

Hélène en était sortie viclorieu.se, et 
grandie, et fortifiée. 

Elle se garda de rapporter à ses parents 
la scène qui avait eu lieu enlre elle et 
Georges. A leur clonnement de ne plus voir 
M. Bàrgardc aux réceptions du mercredi, 
elle sut répondre avec indifférence en 
supposant quelques raisons de service. 

Trompés par cette tranquillité- appa-
rente, M. -et Mme Proust pensèrent' s'être 
illusionnés dans: leurs précédeilles obser-
vations et s'en consélêrcnt ais-ément-son;! 
constatant que leur nlle restait tdl'joth'S 
aussi enjouée et rieuse 

Sur le front de l'architecte, pourtant, des 
marques insolites passaient par instants. 
,et -sesj-.ycux- se posaient parfois étrange-
ment Scrutateurs, sur Hélène. 

Un "malin que la rosée mettait dans 
l'herbe des diamants étincelanls dc mille 
couleurs, il avait, en se promenant pour 
admirer le merveilleux phénomène, décou-
vert, yau bord, d'une allée, quelques frag-
mcnls de letlres sur lesquels il avait recon-
nu son écriture et qu'il avait ramassés. 

Rapprochés les uns des au 1res, ces dêlj^s| 
permettaient de reconstituer à peu près 
le texte. 

Le vieillard s'était profondémenl absorbé; 

durant quelques instants, dans la lecture 
'de .cet étrange billet, puis il en avait re-
cherché avec soin les autres morceaux 
épars dans la pelouse mouillée et s'était 
éloigné pensif. 

• .Rentré dans sa chambre, il avait de 
nouveau groupé les fragments de la vieille 
lettre et l'avait relue plusieurs fois. 

Il se souvenait bien des circonstances 
dans lesquelles il l'avait écrite. Il se sou-

- venait avec un frisson d'horreur, de la 
scène tragique qui avait si .proiiioteinent 
suivi J'envoi de ces menaces. 

Mais qui donc avait découvert ce billet? 
Qui donc- l'avait conservé pondant vingt 
ans ? Qui l'avait apporté dans son jardin. ? 
Et pourquoi, après l'avoir gardé pré.. iel-
senVent longtemps, l'avait-on déchire- et. 

"jeté aù:..yent ? 
Le vieillard, après un geste de résigna-

tion accablée, s'était reievé. en jetant une 
suprême supplication au grand Chris! de 
cuivre suspendu au-dessus de son bureau. 
Puis, il avait brûlé un à un, dans sa chemi-
née, tous les vestiges du vieux document. 

Peu de jours après la famille Proust 
s'installait à l'Eyssertie, où elle avait cou-
tume de passer, chaque année, les mois 
d'août et septembre.) C'était ordinairement 
une période de trêv| mondaine. L'éloigne-
ment de Brive rendait plus difficile les 
réunions fréquentes. Les mercredis de 
Mme Proust ne voyaient, guère que quel-
ques intimes, parmi lesquels était alors de 
tradition le bon abbéâBocHetle, toujours 

curé de Malcmort, toujours vert malgré 
la cinquantaine, et toujours plus aimé de 
la majorité de ses^paroissiciis 

Mais cette année, le 'mois de septembre 
apporta au château de l'Eyssertie une ani-
mation inaccoutumée. Le mariage du lieute-
nant de Linas avec Jeanne de Masorel ayant 
été fixé en oclorbe suivant et le manoir des 
Masorel se trouvant trop petit pour rece-
voir toute |a famille dc Linas, Mme Proust 
avait* offert avec joie l'hospitalité de sa 
grancTe maison de campagne. 

C'est ainsi que toutes les chambres 
étaient pleines de grands et de petits Linas, 

.auxquels venaient se joindre, dans- la jour-, 
née. les innombrables Masorel, et que 
c'était .line joie réconfortante de ' voir à 

-certaines: Jicures ces bandes bruyantes 
| d'enfants, de jeunes gens et dc jeunes filles 

s'ébattre dans i le parc de l'Eysscrlie. 
Jeanne de Masorel vivait dans un rêve. 

Chaque heure passée près de Gabriel de 
Linas kli faisait apurécier davantage ses 
hautes, qualités. 

Non seulement les deux fiancés élaient 
attirés l'un vers l'autre par une instinctive 
affinité, mais ils se sentaient unis d'avance 
et liés dans l'avenir par l'accord profond 
de leurs croyances el de leurs mépris, de 
leurs enthousiasmes el de leurs pitiés. ' 

Jeanne s'arrachait parfois à son bonheur, 
qu'elle ne voulait pas égoïste, dont elle eût 
voulu au conlraire étendre sur tout le 
monde le charme exquis, pour pressentir 
Hélène sur ses projets d'avenir. Mais 

Hélène restait fermée et éludait toute ré-
ponse précise. 

On arriva ainsi à la fin de "septembre". 
L'automne s'annonçait déjà au feuillage 

des arbres. Les pampres de la vigne et les 
bois mêlaient leurs noies d'or et de sang 
sur les coteaux (le Sainl-Éerréol, el, sitôt 
le; soleil couché, une brume montée de la 
Corrèze sjépandait sur toule la vallée, 
noyant (ouïes - choses ; dans sa grisaille 
glacée. . ,, . • i i. 

Cependant-, la demande faite par le lieu-
tenant B'o'uehaiiy-Bàrg^i-de, appuyée par 
son colonel,- avait élé, accordée par-te,mi-
nistre de la guerre '.: il Utm\ désigné pour 
rejoindre (l'urceiice le 26'tjt ^'infanterie à 
Tananarive. _ - - . - . 
''Quand- Georges en-, reçut la n-niveile, il 

en éprouva la sensalion doujôdreuse d'une 
fatalité qui s'accomplissait; Jusque-là il 
avait espéré, sans se l'avouer à lui-même, 
que quelque impossible révélation surgirait 
pour innocenter à la fois son- père et 
M.-Proust..; Espoir fou ! L'heure avait son-
né/Il fallait renoncer définitivement à tous 
les rêves. Il fallait vivre .«. son devoir » t 

Ainsi, après vingt ans. deux innocents 
souffraient encore du vieux crime'de l'Eys-
sertie. Ils' allaient se séparer - pour tou-
jours, alors que leurs âmes s'appelaient 
éperdûmenl. Sur toute leur vie pèserait 
l'atroce regret de ce qui eût pu être ! 

(A suivre). 

MARCHES® 
ÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsâc); 
Le clemî-kilo ': 

• Bœuf. — lrc catégorie, G à 0 fr. 50; 
Se catég., 3 fr. tt 3.50; 3c catég., 0.50 
» 2.5.0. 

Veau. -
fie catég., 

Mouton 
2e catég., 

Porc. -
Beurre. 
Œufs. -
Lapins. 
Poulets 

? Ire catégorie, 5.50 ft 9.50; 
6 fr.; 3:o catég., 3.50 à 4 fr. 

—1 Ire catégorie. 0 fr.; 
7.50 à .8.50; Se caléju 5 fr. 
- 6 à 8 fr. 
|| S à 8 fr. 50. 
- La douzaine, 8 à 8 tr. 50. 
- 5 fr. 75 à 6 fr. 
- G fr. 50 à î fr. ' ' 

ANCENIS' 
Poulets'gros, le demi-kilo, 4 a -4.25; 

foies, 3 à 8,50; pigeons, la couple, 10 
ïi 12 fr.; i lapins, 2,50 à 3 fr.; œufs, la 
'douzaine,! 7 à 7.50; beurre, le demi-
Idlo. 7.50 à 8.60. Veaux, le kilo, 5 à 
15.50; porcs, 5.25 à 5.50; porcs de lait, 
a 00 ù 150" fr. 

CAXDÉ, 15 janvier. 
Poules, la couple. 22-28 fr.; poulets, 

la couple, 22-26 fr.; canards, la couple, 
20-24 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 à 
6.75; lapius, la pièce, 12-14 fr.; lapins 
de garenne, la pièce, 5 à 6 fr. ; pigeons, 
la couple, 9-ÎO fr.; œufs, la douzaine, 
G à 6.25; beurre; la livre, G.25 à G.t5. 

Porcs gras, le kilo, -5.10 à 5.25. Porcs 
maigres, la pièce, 300 à 40(1 fr. Prtr-
cillôns, la pièce. 90 à 120 fr. 

CHATEAUBWANT 
Blé, 121.5U; avoines grises et noires, 

60 à 65 fr.; blé noir, 75 à 80 fr.; orge, 
«5 à 70 fr.; farine Ire qualité, 170 à 
175 fr.: sons, 60 à 70 fr. - -

I-oiu, 2-00 h 250 fr. les 500 kilos; 
paille dc froment, 100 à 120 fr 

Cidre, 100 à 110 fr. 
Bcurro ordinaire, le kilo, en gros 12 

à 12.50, détail 15 à 15.50; œufs, la 
douzaine, 5.25 à 6 fr. 

La couple : Vielles poules. 26 à 
30 fr.; poulets de grain, 28 à 30 fr.; 
vieux poiilets, gros 30 à 32 fr., movens 
20 à 25 fr., petits 16 à 2>0 fr.; poulets 
vivants, la livre, .4 à 4.50; canards, la 
pièce, 12 à 14 fi'.; oies, la pièce, 26 
à, 30 fr.; pigeons, la couple, 10 à 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 

2.80; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 3.5O0 fr. ; vaches grasses, le kilo 
sur pied, 1.50 à 2.25; vaches laitières, 
1.2(10 à 1.500 fr.; taureaux, le kilo sur 
pied, 2.25 à 2.75; veaux,-3.50 à 4 fr.; 
veaux de, lait, 5.50 à 5.80 ; génisses, 
900 à 1.100 fr. ; génisses, le kilo sur 
pied, 2.50 à 3 fr.; moutons et agneaux 
sur pied, le kilo, 5 à 5.50. 

Porcs de lait, 120 à 150 fr.; porcs 
maigres, le kilo sur pied, 5.50 à G fr.; 
porcs Igras, 5.10 à 5.20 ; porcelets de 
trois mois, 180 à 220 fr. 

Chevaux de travail, 2.000 à 3.000 fr.; 
poulains de l'année, 800 à 1.200 fr.; 
chevaux dc boucherie, 500 à 1.000 fr., 
suivant poids et qualité. 

BLAIN 
"farinés, 169 à 170 fr.; blé, 120 à 

122 li-, les 100 kilos; avoine, 57-60 fr.; 
seigle, 63-70 fr.;,orgc, 62-69 fr.; sarra-
sin, 82-88, lr.; son, '60-65 fr. Paille, les 
50(1 kilos, 105-139 fr.; foin, 230-250 fr. 
Beurre, 8-8.50 en gros, 9 à 9.50 détail j 
œufs, 6.50 à 7 fr. Bœufs le kilo, 2.20 
à 2.70; taureaux, 1.90 à 2.10; vaches, 
1.80 a 2.2 e; veaux, 4 à .4.25; moutons, 
4.75 a - 5 fr.; porcs gras, 5,10 à 5.30; 
porcelets de six semaines à trois mois, 
115 à 230 fr. Poulets. 18 a 35 fr. fa 
couple. 

NOZAY, 15 janvier. 
Farine de froment, 172 à 173 fr.; 

farine de sarrasin, 169 à 170 fr.; blé, 
121.50; seigle, 09 à 70 fr. ; orge de mou-
turc, 67 à 68 fi-.; avoine, 59 à 60 fr.; 
sarrasin, 81 à 82 fr. ; son dc froment, 
67 à G8 fr.; son de sarrasin, GS à G9 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 123 fr., 
droits en sus, "' * 

Foiû bonne qualité, 250 -à 255 fr.; 
paille pressée, 100 it 105 fr. aux 500 kil. 

Beurre, le kilo, en gros 13.75 à 14 fr., 
au détail 14.75 à 15 li-.; œufs. 5.50; 
poulets, la couple, petits 22 à '28 fr., 
gros engraisses, 29 à 35 fr. (8 fr. le 
kilo vivant) 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.30 à 2.75; 
vache, 1.80 ù 2 fr.; veau, 4 à 4.20; 
mouton, 4.75 à 5 fr,; porcs gras, 5.20 
à 5.25. 

Porcelets de"six à huit semaines, 110 
à 150 fr.; dc deux à trois mois, 100 
à 210 fr.; courantins dc trois à quatre 
mois,- 250 « 290 fr.; jeunes truies 
adultes, 280 à 320 fr., suivant poids et 
qualité, ?aî. 

.S A IN T - M A R. S - L A - J A l LL E 
filé, 115 à 122 fr.; avoines grises et 

noires, G8 à 7-0 fr. ; Orge, 70 fr.; sons, 
60 u 65 fr. les 100 kilos. 

Foin, 280 à DO0 fr. les 500 kilos; 
paille de froment, 90 à 100 fr. 

Cidre nouveau ordinaire, 170 à 180 fr. 
Beurre ordinaire, le kilo, en gros 

12 fr., détail 13 fr,; beurre demi-fin, 
le kilo, 7 à 7 50; beurre de lablc extra 
lin, le kilo, en gros 11 à 15 f r, détail 
15 à 16 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 6.50. 
vieilles poules, ,1a couple, 24 à 26 fr.; 
vieux pouiets, la couple, gros 30 à 
35 fr„ moyens -25 à 30 fr., petits 20 à 
25 fr.; poulets vivants, la livre, 4 à 
4.25; canards, la pièce, 12 à 14 fr.; 
oies, la pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, la 
couple, 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.75 ;i 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 4.000 fr.; vaches grasses, lé kito sur 
pied, 2.50 à 3 fr!; vaches laitières, l.fl®0 
à 2.000 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2.75 à 3 fr.; géuisses, l'unité, 800 à 
1.200 fr. ' 

Porcs de lait, 120 à 150 fr.; porcs 
gras sur pied, le kilo. 5 à 5.50. 

PAIMBŒUF 
' Poulets, la couple, gros 28 fr., moyens 
22 fr., petits 18-20 fr.; pigeons, là cou-

, 10 fr.; lapins, la pièce, 12-15 fr.; pie. 
ibeurre. 18 fr 
douzaine. 

le kilo; œufs. 8 fr. la 

LEGft 
Bœufs gras, de 2.10 à 3 fi ; vaches 

grasses, lrc qualité 2.90, -2e quai. 2.30, 
3e quai, de 0.75 à 1.20;' taureaux gras, 
2 à 2.35; vaches pleines ou en %iiL 500 
à 2.000 fr.: boeufs dc travail :3Sfi»MJ 

2.1U0 .fr.. soit 2.80 à 3 fr. le kilo.-

!.. GENE&TÔN 
Bœufs gras, lrc qualité 9.10, 2e quai., 

2.30, 3c quai. 1.70 à 2 fr. Vaches gras-
ses, Ire quai. 2,90, 2c quai. 2 fr., 
3e quai., 0.80 à 1.25. Taureaux gras, de 
1.80 à 2.35. Bœufs de travail, 3.000 à 
5.100 fr.; jeunes bœufs, taures et tau-
reaux maigres, .200 à 300 fr,: vaches 
pleines ou en lait, lie quai. 2.000 fr„ 
2e quai. 1.500 fr_ 3c auàh 500 à 940 fr. 

CLtSSOX 
I Blé, 122.50; farine, 175 fr.; avoine, 
70 fr.; blé noir, 87 à 90 fr. Foin, les 
500 kilos, 275 à 300 fr.; paille, 100 à 
110 fr. Poulets, ta couple, gros 35 à 
40 fr., moyeus 29 à 35 fr., petits 25 à 
28 fr.; lapins, la pièce, 8 à 15 fr.; œufs, 
la douzaine, 7 à 7.50; beurre, la livre, 
9 à 9.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
2.25 à 3.25; bœufs dc travail, la paire, 
:2.500 à 4.50G fr. ; vaches grasses, le 
kilo, 2 à 3 fr.; vaches laitières, 800 à 

2.500 fr.;.yAflux, le kilo, l à 5 fr.; porcSA; 
5.40; pi^acs- de lait, 150 à-200 fr. 

■.
 ;

 SjPP^PHlLBERT-DE-GRA.\'D!.lEt 
Beurre, le kilo, 15 à 16 fr.; œufs, la 

douzaine, 5 à G fr.; poulets, la couple, 
gros 4à ^àï.50" l'r„ movens .35 à 10 fr., 
petits' 28..r'?32 fr-..- • 

Lapins, la pièce. 12 h 15 fr.; pigeons, 
S " G fr..- canards, 11 à 14 fr, 

LA BERNIiltlE-EN-RlîTZ 
Farines, première qualité, 168 k 

170 fr.; blé, 116 à 119.50; maïs, 100 fr.< 
seigle, 80 lr.; sarrasin, 88 à 90 fr.: 
avoine, 70 fr.; orge 68 fr.; son, 63 f 
64 fr." Paille, les 500 kilos, 80 fr.; foin, 
200. fr, 

ISéûi-rc, le kilo, en gros 14 à 16.50, 
au cféfail 14 à 16.50; œufs, 7 50 à 8.5(1 
la douzaine. 

- Poulets,, forts 25 à 35 fr., moyens 
20 à 30 fr.; lapins, 14 à 16 fr. la pièce; 
canards, 15 fr. la pièce. 

Le Syndicat .déclive toute responsa-
bilité.yuant ù la teneur de la Publicité 
cl des Annonces 

Le Gérant : B. I-'AlVRE. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bcllwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est uu remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez, pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui no sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux.. Prix de la 
boîte'de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alla d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vou» diiectement à l'uniq!le 
dépositaire, 

Monsieur le Processeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-C6le (Dordogne) 

.' "Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous tes envois se font par poste. En 
vo'ycr mandat on virement"- postal avec 
commande. 

'El ù de de M- Maurice BATABD, 
iVqlfiire .i Caiiiplioo (Loire-lnfiriccrc). 

VENTE VOLONTAIRE 
De Matériel Mécanique 

et autres 
Le DIMANCHE 21 JANVIER 1934, à 13 heures 

A C&MPBON, au Bourg 
MATERIEL NEUF : 2 Remorques dc 

500 kg. pour petit bétail : 2 remarques 
vachères île 800 5 1.000 kg.; 1 remorque 
bâchée de 1 1)00 kg:; l remorque pla-
tian de LS00 kg.; 1 voiture à p!tlia de 
lit) kg. 

M/VTlilUEL OCCASION : 1 Remorque 
sur bandages de 10.000 kg.; 4 voitures 
toiirismes ; ï établis acier ; 1 scie 

'Kinlûird-LeViissor avec aménage auto-
matique ; 2 moteurs électriques 15 IIP 

32 HP ; atrûteéscs ; chariot ; 1 mo-
^opempe-électrique ; 1 groupe moto-
pouqiu 3 111' ; forges ; soufflet à piston ; 
; tour métaux ; tracteur, etc.. 

Facilité de traiter avant le jour de 
la \csiic. 

LA 

ftiiritn SiSSIli, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
à laquéUç on revient toujours 

amène la fortune à la ferme 
Ne donno pas d'odeur à la viande 

Brochure 
fjratuile franco 

ARDOISES 

Coîissri;aiio>i parfaite des oeufs 
par les excellent» et pratiquer 

COMBINES BARRAI 
5 COMBINES BARRÂL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser les commandos 
aveo mandat-poste dont ta 

talon sert de reçu à 
M. F. RleUBR 

fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alêsia, Paria IV (l'rMftelui gralii) 

Cternit 
Rue de la Fontaine 
PROUVY-THIANT(Ncrd) 

I 

Mte engraisséi 

f" 
Vos animaux 

éprendront rapi' 
dementdupoids, 

*ils auront une 
chair finement 

infiltrée d'une graisse 
savoureuse si vous 
ajoutes à leur ration 
cet aliment idéal 

pour l'engraisse*1 

||» ment :j||f! 

9 
rt>i « 6 a t ia udtStêtuialkHt mUM 

Rai i* Richelieu, Path (g'ÏWW 

les éharoîs 
AZOTÉS 
augmentent 
la QUANTITÉ 
eflcj QUALITÉ 
des récoltei 

nn iruriior donne ssc"! tm guérirPIpi au lit el KtLIulCUot Hémorroldes.tïlaisonrlBRA.àHafllei 

DE L'OUEST 

SYIWICAT M10FISSI0MMEI DE l'IMAllSTIUI 
DES ,f M6RAIS AZOTÉS 

A, Quoi Jeon-Bart, Nantes 

AH.HOHITRATES 

NITRATE OE^OUDE 

CIANAMIDE 

POTAZOTE 
NITROPOTASSI 

LA DOUVE GUÉRIE EN 48*HEURES 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour tes moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le FiXI-
ffiOUVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

laSOELAL vétérinaire à St-Saulge 
(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
les ovins que pour les bovins. 

« Je vous autorise à mentionner mon 
nom comme client attitré et content de 
votre 'produit. J'ai toujours et sans 
aucune exception eu d'excellents résul-
tats avec le vn.moWE dans la 
distomatose ovine, même sur des trou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout animal traité est guéri, 

peaux oii Ions les autres produits 
avaient donné dé mauvais résultats. 

Je n'ai jamais eu d'accidents d'into-
lér'ance ou d'intoxication et la facilité 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui m'ait donné 
des résultats vraiment probants y 
dans la distomatose bovine. » 

Demande» aujourd'hui même notre 
brochure en utilisant le bon ci- /A 
contre. Elle vous sera envoyée 
gratuitement. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE . 

DES PRODUITS 
VÉTÉRINAIRES 

3, Rus 
Barbanèor» 

PARIS 
(190 

0. i 

Etablissements "Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniérislé Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
: - Tél. 3 .e' 75 — 

ÊxposUiofis Nationales 
Tours, l'aris 

i" Prix, Médailles d'Or 
H. Cour., M. du Jury 

G0 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants grattés dis meilleures 
variâtes. - SepnincUars 

directs recomminlts 
Vastes Champs 

de L'icds Mères 
[Uiamps d'Expériences 
tithHlicIté Stlec!lo,i ganatlt 

C'osl aux Pépinières (11RAULÏ «K««S«? ■>"•• 
mie nous devoii'. .-. . , .. 

, nos meilleures Solutions! »5«0tS SWleux acceptes 

Eleveurs! Si vous voulez retirer un réel 
profit de l'élevage des porcs, donnez-leur 
régulièrement la Provendeine dès l'éponue 

du Sevrage. 
Lti Provendeine est indispensable pour l'engraissement 

M. GUILLEUX, Blgaudière, Landian (Ille et Vilaine), nous 
écrit : « Je suis très satisfait de la Provendeine. J'avais un porc gui ne 
profitait pas, sitôt qu'il avait mangé de votre produit il profitait à 
vue d'œil et devenait très blanc. Nous en avons donné cinq paquets. 
Nous trouvons que la Provendeine est indispensable pour l'engraisse-
ment des porcs. » : -

'Kprès trois jours, grâce à la Provendeine, mon poro 
avait retrouvé appétit et vigueur. 

M. L. RICIIET. La Bertrayore, Le Hor-ps (Mayenne) nous 
écrit : « La Provendeine est vraiment un produit remarquable pour 
l'élevage des porcs. Pour la première fois j'en ai fait usage pour un porc 
que j'engraisse; il n'avait plus d'appétit et avait de la faiblesse dans 
tous les membres.Je lui ai donné de la Pravendeine et au bout de trois 
jours il a retrouvé appétit et vigueur, j/ten conclus que la Pravendeiiir 
est un produit indispensable dans VêléVà'jge des porcs. 

La «Provendeine» est vendue partout en boites de 14 frs, impôt compris. 

Dépôt vottr l'Ouest de la France : Ancienne Maison Louis SANREBfi- S. A, 
Quai Ricliomout, 10, Rouiios (Illo et Vilaine). ; 
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